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cap m DE LA LETTRE; 




Me tf ouvant convaincu 
de toutes les cnanicrcs > que 
Vôtre Ma jefté ne fouhaitc 
irien plus que la converfîon» 
ficlc falut éternel des Pr^ 

vent dans toute Ictcndue • 
de Ton Empire , )'ay pris 
lalibcrtc de luy faire rendre 
ce petit Ouvrage , qui n cft 
dans la puie veiitc qu'une 
réponfe que je fis à un Ami 
il y a quelques mois » que 
les fcibleffcsdelagc mem- 
pcchent d'avoir l'honneur 

Diyitizcd by Gc^'^.'^il 



d aller Pfôfentermoi-méîuc 
à vôtre Majcftç. Je fouhai- 
leiois IRE, que ccccc le- 
gère produdion de mon zc- 
h put ccre à coûte l'Europe 
Chrccienhc , un monumcnc 
cicrneldelapiecéHeroïquc. 
& Vi<aoricufc de LOVIS 
LE GRAND , comme elle 
cft un afluré témoignage de . 
mes plus profonds refpeâ:s, 
Se deSFjuftes (entimcns d ad- ' 
miracion', dambur, d'obcïf- 
fanec, &'de vénération , 
avcclefquels. Je fuis, . 

• 5IRE, 
De Vostre Maieste\ 

A Atx l-c trcs-humbîc , très • 
icioMay, cbeiflatôccres-fidcllc 
l'iSé, Serviteur, ScSujet 

F. A. Decolon'i A Rx. Minime 
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RE'PONSE 

D'UN THEOLOGIEN 



A UN AMI. 




onsievr; 



}' A Y reçâ vâtre grinde lettrct 
£c après lavoir lûë jufques à 
trois fois pour me mieux rem- 
plir de Ton fujet 5 j ay enfin re- 
connu que vous vouliés fçavoir 
deux chofes de moy. La pre- 
mière qu'elle cd dansmonfens 
la plus force raifon qui invice 

Sa m a ] £ s t £* à travailler 

A * • • 

A nj 
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ioceiTemmeDe Se Tans relachs I 
afi parfaic récabliiTçcnieDC de la 1 
Foy de nos Pères > &: a Textir- 
patioD de 1 Hereûe dans ce Ro- 
yaume Très- Chrétien. La fé- 
conde û, les Huguenots qui ont 
abjuré en ibule leucs erreurs t 
ont pù avoir des raiibns de con* 
£ence pour le faire fi prompte*-^ \ 
ment qu'ils lont fait , 6c pref- 
queiâns balancer pour la plus 
part- Voilà ce me femble en- 
lubClance toute Kq^onomiede 
vétr» iectre , dont j.e TaifTe à 
part quelques particularités de 
peu d'importance , pour .venir 
d abord à i'eflçntiel au. faity 1 
queie vais toucher avec toute 
la brièveté que pùt exiger une 
réponce ferrée Qc laconique, 
que vou^ me demapdés 



PREMIERE: . / 

- * I 
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PR E MI ERE 

PARTIE. 

5 * • - 

PO un comouncer donc, 
je voas cUray ÛBcctcmenty 
U faos vouloir rien donner à la 
cx^mplaifançe &^moia&^ 1^ âa-* 
terie > que tien que je fois ' 
fortement perfuad.é que l'amour 
pour la Religion Catholique 
iQÛtenu d'une pieté meiqne 
natuieilc- , ibit nu>nte fur le~ 
crâne avec Sa Miv^]£&xB* 
jdçs-fiss plus cendres années « 
qu'il me (êmble^covteibis que^ 
c cil; aujourd'lwy que ce mémo 
aoKHir pour la Religion > parole 

9yec tout fon éclata , Sa pureté 



s 

& foD étendue , cott.mcCcmhîe 
parler Sa.Saintecé daos ce Bref 
il obligeant & û iîncere qu'elle 
vient d'eoToyer àSAMAiESTi.' , 
^qui eft du caradere ingeoû de 
' cet admirable Pontife , qui ne 
fçauroitdeguifer Tes fentimens/ 
Et qu au re^^e s'il y a de la po- 
litique dans cet amour pour la 
Religion Catholique » ced 
une politique toute fainte , ôc' 
toute chrétienne > quoy que 
vous témoigniez dans vôtre let- 
tre, que ce n'eft pas bien ià 
v^tre pensée , qui veut touc 
d onner dans cette conjoncture 
âvne politique interefïée qui 
n'e^ pas toujours accompagnée 

de probité 

.Mais vous Terés convaincu 
de la vérité > & de la ju (1 efle ' 
m&tnedamQSk fentimeot,£ vous 
VQulés faire un peu d'attention 

^ U fage conduite du. Koy /qui' 

dans 
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dans la pensée des plus éclairée 
du Royaume , ne vient de don* 
uer la paix à une grande partie 
de r£urope,&jiirquesauxbords 
de rafffique,que pour pouvoir 
fc donner iui-méme couc entier 
aux foins de rétablir dans tous 
fes états une Religion unifor- 
me fans mélange d'erreur ,& 
nafîni la guerre qu'il faifoit à 
1 étranger avec tant de bonheur 
& de gloire, que pour la faire 
suffi . Ji&tir.€oj[cnifiû« ^ avec 
moin^ de bruit à Icnncmi do- 
meftique , ie veux dire à ce per- 
nicieux fchifme , qui feparoic 
depuis plus d'un iîecle une bon- 
ne partie de les Sujets de l'Egli- 
fe Catholique, Apof^liquefôc 
Romaine. ^ ^ \ 

^ Si cette politique dont vous 
youlesm© donuerde fi hautes 
idées , & que l'Apôtre nomme 
là lagefTe du monde k ennemie 

B 
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de Dieu ; ctoît elle feule «ppcU 
léc à ce retabliffemcnc , Ce que 
le zele & la picié du Roy qui 
cft toujours attentif aux inte-r 
fefts de la Religion, nyeuffent 
point de part comme vous dites» 
Jeschofes n iroient pas delà ma- 
niere»ny fi promptement qu'el- 
les vont i parce que Dieu ne les 
accompagncroit pas de tant de 
benedidions côme nous yoiooS' 
qu'il fait à la confolation genc- 
raie de tous les Catholiques , 
qui furpris & charmés même de 
tantdcfavcuis fenfibles que le 

Ciel repend fur Tentreprife de 
ca Grand Monarque , ne peu- 
vent fe dcffendre de s*ecrier 
avec les Sages d'Egipte. Digitus 
Deiefihic , Ceft icy k toute 
puiflante miin de Dieu. 

D ailleurs fi le Roy n'agiflbu 
dans cette grande affaire que 
par les règles de cette politiqug 
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^otçreflee^qui fc ménage to{b* 
pours, quelque cbo/e qu'elle eo* 
"^repreooe qui pue douter que 
|S A M A f E s T , n'eue eti 
ides grands égardipour les Priq» 
Ices Tes alliés qui vivent dans 
les mêmes erreurs » qu £lle veu| 
' bannir de Ton Ëmpire. Ne fça- 
vés-vous pa^ i Mk,. que lorf^ 
que cette {ageiTe du Siècle rè- 
gle, cous les mouvements de$ 
Souverains elle les contreint 
quelquefois malgré-eux à gar- 
der cettaines mefurès , qu'on 
pourroic même appeller de bien 
ieance , & leur infpire pref- 
que. toujours de n'entreprendre 
pas tout ce qui feroit en leur 
pouvoir > & àulls pourroient 
juger même être le meilleur 
pour leurs états» 

le depuis difconvenir que 
^tce politique ne puiffe faire 
elle feule des grands hommes 
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d'£ (lac , comme Temble dire 
Cadiociore parlant du célèbre 
Theodoric Roy d'Italie , grand 
Prateékeur delHerefîe d'Arius, 
Mais elle ne faira Jamais dans 
mon fens , ni dans refpric de 
l'Evangile, elle feule un Roy 
Tres-Chrêcien , n'y un Prince 
achevé en toutes manières . tel 
qu eft LOVlS LE GRAND ? 
Ôpc cette prudence du mond.0 
fe Tante tant qu'elle voudra 
d avoir des maximes qui man- 
que rarement» il a'y a point de 
perfonne éclairée qui ne Tache 
que Tes veuës font e^rememéc 
bornées , & qu elle eft Ordinai- 
rement Ai jette aux illu fions Se 
aux méprifes. ' 

Comme toute THidoire Sa- 
crée £c propbane efl: remplie 
d'exemples de cette efpece » i c 
ne mi arrefle pas, mais ie veux 

bien yqus dire que la conduite 

de 



ij, ^cd by Googl 



de S..M. o*a rien de commua 
avec CCS règles qui font ordinai- 
rement fcrvir la religion à 1 Cr 
lat 5 puifque ce grand Prince 
prend le contre pié de ces règles 
ôcne s'aplique aujourd'huy qu'à 
procurer à l'Eglife Gallicane la 
reunion générale de toùsfes en- 
fans égarés , que nous devoDs 
apeilernosFreresîcn s efforçant 
de les ramener dans le giron de 
rEglife par mille manières obli-^ 
géantes , Qà il ne paroit^preÀ 
que que clemance, & que bon- 
té paternelle.dans l'aveu même 
de beaucoup de ces Mrs qui ont 
du boDfens«&qui ondûl Hif^ 
toire des règnes qui ont précé- 
dé celuyde Louis L£ Grand. 

Cependant comme lapolitiquc 
chrétienne , qui doit reg'et clic 
feule IcsPrinccs Rcligieux,s'ex-'- , 
pîiquc, U saplique même ordi-^ 

saitement mieux par dcxem^' 

C 
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pies de grand éclac & par de 
taies mémorables que par Tes rè- 
gles & par Tes maximes , ie ne 
faurois me defFendre de compa- 
rer Dotre Invincible Monarque 

Don pas dans cecceoccafîoo (Blé 
que je le puiTe faire ailleurs) au 
fameux Alexandre i puifque ce 
domceur des oacions fai/oic fer* 
vir à fes conquêtes toutes le^ 
Religions qu'il rcncontroic fur 
fon chemin ; mais bien i un au- 
tre grand Prince Chrétien le 
Roy Recarede , qui fut frère du 
S. Martir Hermenegilde , ôc 

dont S. Leandre Archevêque 
de Seville faifoit autrefois un £ 
riche portrait en écrivant a S< 
Grégoire » que ce grand Pape 
en répondant à cet illuftre Pre- 
Jat , luy diibit qu'il écoit char- 
_nié de cette peinture , 6c qu'il 
> ne poaToic s*empecher d aimec 
p tendrement unPrince qu'il con» 
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noifloit, vouloir facrifîcr toute 
cixofcs , 2c Tes incercds même' 
au falui écernel de fes peuples 
les Gots &c les Sueves, qui pro- 
fciToienc encore rAriaoifme , 
ou Par amour de la nouveauté 
ou par engagement de Nation; 

Pour faire quelque efpece d a- 
plication de cet exemple à nô* 
tre /ujet , n*eft-il pas vray Mr, 
que de quelque endroit que 
nous enrifagions S. M «nous ne 
faurioaii.iiaiisdeâ'efidre de dire 

d £lle,noa feulement ce quedi- 
foit S.Gregoire de ce Roy d Xi- 
pagne qu'il D a voit iamais veu, 
mais quelque chofe de plus»* 
puisque vous & moy fommés 
convaincus de toutes les mz* 
nieres,que le Roy fait fervir au. 
jourd*huy à la converflon de /es 
Sujets qui font.cncor cnfcvcH* 
dans les erreurs du Calvinifme 
non feulement fes interefts > 

C iij 
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mns encore tout ce qu'il ed, Se 

tout ce qu'il â de charmes de 
pieté , d a(îliviié & de lumière, 
Auffi veux je croire que û le rè- 
gne de LOJIS LE GRAND, 
eut pu Ce rencontrer avec le 
PoQciôcat de S. Grégoire , cck 
admirable Pontife, qui s eatea* 
doit mieux qu homme de foii 
flecle à faire le véritable éloge 
des Héros Chrétiens *, comme 
lesDialogues le font connoîcrc, 
fe feroit ùic ud plaifîr lingulier 
d'employer Ton éloquante plu« 
me â nous donner au plus iude 
le pornaic de toutes les qualités 
furecuinantesde nôtre incompa* 
table Monarque » U fur tout de 
fa pieic héroïque, qui pour- être 
fa vertu dominaute embrafle 
également Vé tranger &Ie fujcc, 
& s'étend même jufqucs i des 
peuples qui font éloignez de 
nous dé iîx mille lieues de mçr. 

m 
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. pour vous faire donner d'a- 
bord mon cher M&« dans cecce 
ycnté t vous n avez qu a retra- 
cer dans voflre fouveair ce que 
vous avez lu fans douce dans 
l'Hiftoire nioderae , que S. M« 
envoyant au Royaume de Siam* 

àvec lagremenc du Prince foQ 
allié >.qui eft un tres-puifTanc 
I Monarque , des Miiïîqnaires 
; ppur y prêcher le. S. EvaDgilc , 
\ les avoic fait pourvoir abondé- 
, me.Qtc de touc ce^q^*il leur école 
neceiTaire pour une Miffion de 
çectequaliié , 6c leur avoic mê- 
pieaiSgoé de Ton crcfor Royal» 
des pen fions fuffininces pour les 
f^ire fubilder avec honneur par- 
mi ces nations fordides, 6c in« 
. tereiTées. 
.De bonne foy puc-on cntco- 
, drc dire.de chofes (î rares aux 
princes les plus Religieux, fans 
ço écrc excraordinairemenc cou- 

C iij 
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clié » & d'ailleurs G admirables 
fâDs écre pénétré d abord de 
refpeâ ,de vénération , d'amour 
^deceodrefTe même pour ua 
Monarque fi 2elé , en qui la 
Religion defes plus Auguftes 
ancêtres fembic concentrée , s'il 
m*efl: permis d'ufer de ce termc- 
Auin luy prepare-il de plus 
grandes faveurs* fi le Ciel rend 
Ton Règne , qui efi; Tans contre- 
dit un règne de merveilles , 
d*uQe durée également longue» 
de heureufe. C cft ce que Je fou- 
Jbaite de toute mon ame, 6c que 
je demande àDieu tous les Jours 
aux Saints Autels , comme font 
fans doute tous les Ordres de 
cette fluriflantc Couronne , 
puifqu'il s agit d'upe vie fi pre- 
tieufc à toute la religion , & de 
la confervation de la Perfonne 
d un Prince qui eft le véritable 
Fils Aioé de i Eglife , Tunique 
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Roy Très Chrétien, & /edigoe 
. SucccfTeur d.e la pieté de tant 
d c Héros Tes Ayeux , qui ont fi 
fou vant ouvert leurs TteCors&c 
exposé même plus d'une fois àii 
Lazard des combats » leurs per- 
Tonnes facrées pour la de£Fence 
àcVEgliCe , pour la propagatiô 
de la foy , & pour Icxtirpation 
des Hcrefics. C'eft prefquedans 
CCS mêmes termes que s*expli- 
quoit autres fois k gaod Pape 
Innocent IV. Religieux Bcnc- 
diélin dans le Concile général 
de Lyon, oà il accorda di ver/es 
Indulgences a tous ceux qui le- 
veroienc les mains auCiel[com- 
me parle TEcriture^pour luy de* 
mander la confervation de nos 
Monarques 6c la profpeiité de 
leurs ju (les armes* 

le dois convenir que lesRoîs 
Catholiques pogr pouvoir fc 
faire tto grand nom » firencéca- 
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blir des Miflians pour 1 Âmeri- 
que dans le dernier ilecle, mais 
oatre qu'ils ne donnoient point 
de pcnfions à leursMiflîoDaires, 
(tomme faic règlement S. M. à 
tous ceux qu'elle envoit dans 
les Indes Orientales, & dan:» les 
Royaumes les plus éloignez dé 
l'Europe) il les faifoienc d'ail- 
leurs accompagner par un grand 
nombre de Navifes armés eii 
guerre , qui faifoient peur d Sa- 
bord à ces pauvresÂmeriquains 
qui n*avoient nul ufage des ar- 
mes à fa. Ce qui a fait croire â 
Quelques politiques que ces ar- 
mées Navales qui accompag- 
noient ces M iffionaires par Tor- 
dre duP rince dans les Indes Oc- 
cidentales, cherchoieot piûtâc 
les Trefors des Indiens,Que leur 
comédon êc le falut de leurs 
âmes. Ce qui toutefois ne fçau- 
toit tomber dans ma penséê>biea 

que 

t 
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^ que rHiftoirc de rAmerîqaç 
j maprcanequc François Pifare 
ayanc été envoyé dans ce nou- 
veau monde par IXisipercuj: 
Charles- Quiot,&R,oy d'Èfpa g- 
, ne , après À être rendu xnaidre 
i du ceiebreRocker qu*oo appellç 
j du Potoiî , 6c qui îenable ineCr 
I puifablc d orScd*argénc>fitétraiir 
I gicr contre le droit des gens le 
I Prince Atabalipa Roy de Pcrû, 
I oàefl fltué ce fameux rocher • 
! au préjudice de Ja^panole qu U 
luy avolt donnée 3e Ic^ mètre en 
liberté > & de le tirer des fers p li 
il le detcnoit avec beaucoup de 
tigueur>s il luy fourniCfoicquar- 
Ue millions d or , & quinze mil* 
lions qu^il luy donna o^o purent 
pas luy fauver là vie- Mais après 
touel aâiion inhumaine de cec, 
Admirai Efjgagnol , n'cft que . 
I ]perfonneIIe, & on ne fçauroit 
SiVjS. tre^-ininAemenc Timijucer 

D 
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àl Empercur Charles- Qui nt , 
qui Aie le promoteur de cecce 
Miâioii. lay 1& même dans l'hiC- 
toirc de ce graad Prince ^ qu'il 
donnâdes ordres exprés de Ce 
défaire de François Pifare,pour 
avoir desiionnoré Ces armes Na- 
/Vales , par une conduite fîirrc- 
guliere& fi peu conforme à fcs 
delTeias. Outre qa a dire les 
ehofes comme elles foac les écri- 
vains de ce temps la ne tombent 
pas d acord de toutes les circôf^ 
taoces qtii concouruteac à la 
mort tragique de ce PuiiTtae- 

Prince du Perû. 
•Qjoy qu'il eu foit d« ces cir« 
comlances & de ces ordres ex- 
prés de Ç[iarIes-Qjiat,oti pûc- 
être de foQ Fils Phiiipe le pru- 
denc , comme «e a e(l pas par 
cet endroit que vous auréi pa 
reconnoicre la grande difF^^ran* -. 
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^ue firent ordonoer les Rois 
d'Efpagne dans les Indes Occi- 
dentales, d oii ils ont retiré tant 
d'or & d'argent , & les Miffions 
()ue fait faire ou favorife de 
fes armes fans le moindre mé- 
lange d'intereft , LOYIS LE 
GRAND: J'abandonne à la 
liberté d'un Ledeur laclion 
cruelle de cet Admirai Çfpagnol 
poar en croire tout ce qu'il luy 
plaira , aâîn de revenir à vous , 
ic vous dire que la pofterité qui 
rend toujours jufticeaumon-. 
de, aura éternellement des juf- 
ces motifs de vénération pouc 
toutes les Miâîons Etrangères, 
qu'a fait ordonner ou favonfé 
de fa protection, en Afîe,, en 
AfFrjque U en Europe ; noftre 
Incomparable Mctnarquc, piiifr 
a^UG l'Hiftoire pourra luy ap-. 
pcendre par de faits, incontefta-*^ 
blcs , que çeà le P»^t aniour de. 



Digitized by 



i4 

lârreIigioii(qui fait agir ce gr^nd 
Prince , foie au dehors , comme 
vous vcnés de voir , foit au de- 
dans de fes£cats,ou ie le reviens 
crouverpour concinuer de vous 
convaincre fur ce Cbapicre. 
; XI me femblc en ciFcc qu'il 
vous doit fuffîre pour toucc d^ 
moQ^tratioQ morale de cette ve<* 
rite que dans 1 afi^ire des Pro- 
texans le Roy o agit qae par 
principe de Religion, U par le 
zele qu'il a du falut écernef des 
Prétendus R.que de fiiire acteoT 
tion furie moyen donc-ilfe fexç 
pour confommer un Ci grand. ou-i* 
vrage. Si vous tombés d accord 
avec moy . qu ïl y . a iofinimem 
de la clemance dàns la conduite 
de S. M. il nc(k rien. de fi aisé 
que tie vous faire voir qu'ella 
ne pût agir que par principe de 
religion Ôc de zéle«Suiv^Z-aio^' 
ic yottsj^Çr * / \ 
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' Si Vjrâs v;Qiul^.jceterks yeux 
' &r Ia Êtaaûoiii ou muve i 
^xticsà le Royaume a vmde dç 
Rebelles > pJeÎQ idobeifTancs 
& d'amour p.aur fon Priace, Qç 
éloigné dAi catirics ennemie» 
i fttt teiS der niçces can^&ces,q u d 
! vififl c ^de faire. S. M^v jugef 
! fiios>dau(0 jq» fille pou voie. touc 
; ibr 1 article «dfi U redudaon ^e. 
{ iS^ateAaiits par les vayes dâ 
i ia.£:>iiceAdQtttaucj]elbiiiesPrin-^ 

! tre Aes Hérétiques i comme iî 
aycrt de rHiâoire,de la lurif- . 
prudepoC) 8c du témoignage d c 
S'Auguûid écrivant iua £v(ê-p •. 

D onari^G. 
«I4iny a;pier{ûQne ,iiif>|e*x]tti ! 
ne «Cdmrieaine xie cecie verké » 
q«e ki R^oy pou voie SQut fu r ce . 
Gbapitre ^ il elle ajdu moi as u a - 

de cette. cQtiCDQiie qui eâ. Taos 
contredit k plus AâarilTautede 

E 

• i* 



lé 

1 £arope » & pàc-écrcde Tvni-^ 
vers , par là valeur héroïque &I 
par cenc autres qualicé&iloyàles 
du Prince qui en foùiieoc le 
poids & la gloire. 

Mais ce grand Monarque â 
bien mieux aimé apeller fa bon- 
té au fecoursde (on pou voir, que 
le fer U, le fû, donc on s eftoic 
fervi dans lesRegnes prccedans. 
De plus comme S. M. à bien ju- 
gé q n'en fe conci i ian€ Tamour 
des P. R. pir les acraics de h 
clcmancc,que la fcalc pietc pàr 
infpirer, Elle pourroîc leur faire 
Cûûnoiftre leurs erreurs', clic 
s'cftrcfoluc de combatre leur 
dutecé par des invitations ca- 
rcÀàntes, & de les faire rentrer 
dans le fanduaire par nn che- 
min jonché des lis » ie veux di- 
re par des manières également 
prudantes U chariubles % & par 
des faveurs fingulieres quelle 
/ <^cc aux Minières qui voudrôc 
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j fe convertir , comme il paroic 
1 de Ion £dic âiuclicieux& iîea* 
1 gageant. 

Cet £dic en eflec eA con çcu. 
dans des termes û exprefTifs, 
d'une profonde /âgefTe & d*i^e 
I grande bonté paternelle(sui au 
I langage de iëcriture nexclud 
j pas toûjours une douce cotrein* 
^ te » non plus que la grâce viâo* 
i ricofe^que ie ne crois pas que fi 
, 5* Loiiis reveooic au monde il 
I voulu» s*caFf>liquci: ikliisi^obligé- 
I flienc à, des Hericiques pour les 
, gaigner au Cie], que fait uo de 
fcs arrîere neveux, LOUIS LE 
QRAND , qui n ayant rien à 
creindre que Dieu,ne laiiTe pas 
, dp s énoncer dans foQ ££c dua » 
. air à faire connoidre à ceux de 
; lies Projcedans qui fe font tirés 
quelque foi^ du srefpec1;& de ier, 
^ b€4ilance,que s'il gouvernç ab^ . 
folument ics peuples» il fc gou- 
' v.erne cncpre plus abfolumpnc 

fi ij 



I 



xosi 2c qu'aux Dompteurs des 
Va Ik^^oftiate Semble pajilef le 

- - Au refte â aux rûhaa 
j\f déjà ton cK^csi Se a cbnc atrK 
ti'es d^at ic poixrrois mevfervie. 
pour fortifierma Thcfc ,;|^qac S» 
M . o'agic daD s VsL^Auè des Hu^^ • , 
; gtieaocst que par. priactpe éc. 
réligiaii» iaas:leLmoiadra.égardi 
à. Tes interoils i ii m€Ù? pormàv; 
d^eoatoik^ utm,éanîoec in 
dicay^ on*, deux Jdaocs , tfae: 
bien que là Jloy v qtri ne laiffe 

ait.f Mycà que fl^retrahc dôi 
Aîiniftrcs c/Kfurcii, & d« ccui- 
qui IjÇâ ruivroieDc f^yretemeati 
p*).urroic eu quclq^ic maoiet^^^ 
préjudiciel. au temporel dk^C^ 
Etir,il n'a laifie de Mt^ 
csicccucer fon Ëdiiç » cott«ifatit 



^9 

nez* Tiût il cil vray qae là po-^ > 
lici^ue iaconeirée aa eu ouliC' 
paire à; ce grand proiec,aiais hïcw 
9Ui luy e(l opposée 5c quet 
iapelle faiqte & chrétienne, 
pouf fi être foûeeàuë que de la 
prudence, &de iachaticé iî ce. 
commandées dans TEvangilèi 

En effet fî cette divine poli*-' 
tiqyeqai règle ellé feulé dans 

leg.a&ites dei k rdlgioii.ti>usi 
le& mou vemem detS^M Juy (a^ 

gQredjsjbaaàiç dasa«^«s. de lbÂ4 
£n3pif^)riiereite de Calvin^qul . 
a &ic répafidrfir.i lÀfrsmnaÉt 

rqi9>oquer ifi& loik^ué les neoef^^ 

fit<e2 pteffantesde rêtit àvoiéne 
CQAj^e extorquées de la bonté 
d«>nds Roi* en faveur du Cal- 
vin ifm^ j AU preiudice de la ca^ 
tholicifeé ,.qttiavou; été Tcini,; 
qui: parti dominant dépui» W 
B:^teine da grand Clouis dans 
c«i&oyauo)a Tfes-4QfMciea^ $i 

£ iij 
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£i4>ra(lafice coofomée qui do- 
nc elle Teule de la terreur acou« 
ce TEurope luy fait counoiAre 
qaoo melaoge de Religions» 
pçefque qu'oposées > qctoy que 
dans UQ même fujec , poiivanc 
écre dangereux i TEglife Se 
confequemmenc à leftac > il ne 
doic plus fou£Frir ce mélange. Si 
Tamourfic le refpecl: que LO VIS 
LB GRAND à toujours coa- 
fervé pour le S. Siege»à Texem* 
ple de {es Ayeuz , iay difent 
qu'îi ne^kâc plus tolérer une 
feâe en veoimée contre k^Sou* * 
verains Pontifes» U qui a d ail- > 
leurs reaTCffé plus aune fois 
le5 Autels duDieu vi^ant.Sice 
' grand zele que S- M. témoigne 
avoir 4)our le falut éternel de 
nos Protedans , la fait réfoudre 
à profcrirc de. fes £ftacs Jes Mi« 
nidresqui fe rendront iofeniî- 
bles aux offres qu elle leur ùiU, 
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leurs erreurs > de creiaeo qu'il 
D y âiTeoc retomber leurs an* 
ciens Troupeaux convertis , ce 
qui ne pourrgic écre qu'un 
grand defordre pour ceux ci > 
puifque cette reclieuce les ex* 
poferoic à la rigueur des Loix 
publiées contre les Relaps. £q-» - 
1 lia ù cePrince incomparable or-» ' 
i donne par ibnEdit demecre ref- 
! terre les Temples des Hugue- 
. slocsifans vouloir presque por» 
I mètre ifaoa les — fi ii eie pour 
jeo iàir« des Eglifes > de peur 
que pouvant refier auxP. R. 
quelques ancienes idées des 
ifaufTetés^u'on leur avoit pre- 
chées en ces lieux là , ils ny 
reviniTent peu a peu » ce quinç 
/eroit pas non pins un petit de- 
/ardc««Touces ces choies-s exé- 
cutent à la vérité a vec la der^ 
DÎeiwexaclitudevfflais c eâ avec 
cant^de^pnidanee & de charité, 
pàr les ordres du Roy qu'il fau^r . 
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. Çpmcne -vo)! « s^és là cet £dÂS 

m^Ms ie ^ciix /am 
pjirc de .la rf:â,exi9a que .fisr 
ap mpi^3eiit que ia IçÂHre t»^ef% 
fujt faite- Cyçft^tt^l W fetnbla* 

nJfUiroieiH d aii^re motif |iiouiir/ 
quejfs ^caQd4e£r w S Jl^^^uji 

4ej|ipq:)$cd'effiat]tei9QigQ^^v«tr> 
ppUir cçlaj ces Al^fiimi r 9 4e«p , 

ix4rç,,d4Pça9t t^ieiii q»e le ^QÎi . 
lu^^ îQ^t ep oeuvre fans rien 

rciie cAutie%maoier|P»; araiH ^fc» 
^prib Jejj^sabiuratioos .> j 

prf^iye 4e ixaÎMMQnefiieilt « 

que ' 
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' <fùc que S. Mi a fait établir éé 
fonde même piltifieurs Miflioos 
' iràùr les Provinces îé- les Ville** 
I que l'Herefiè de Calvio avbie 
! 1^ plus gaices ,y ayant ihémef 
' envoyé à cette fiio, de Paris ôc' 
i d^ailleursles pliii célèbres Prc-- 
> dkati^K , afEn &c tâcher 

nérc les pîtis BabilesPrô'** 
I cédaHs.Mais ce p eft pas là q'ué^ 
* ce gi-aod.Princfc a voulu bornei* 
« ce zcicqui ranime car àyant^ 
I» fait réfléxiotî qtié les femmes 
i les fî//cs Hugucnôtés, p'out étré^ 
( ordinaifelîxenc moins: ca)>ables ' 
r que les homimes de bauts râi«; 

fônneméncs de ce^PrèdicâéeutSy 
i pôurroienfc être plus aifetocnc ' 
i gâgnées à-'Dieu,fi.elfe's étoicnè 
! lûfiruitcs pat ceUcsde leur/ft-' 
i xc^, il Tient de donner des dr- ' 
dres cxprez dVnvPyèr paè* 
toét ^ & iîngulierement 
Languedoc (ou l'herefie deCa)| 

' via â lait de grands mauii 

F 

m 
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Des fîiies & deiœurs du Tier^Ss 
Ordre de S- François de P^ule 
qui onc une onâion mer* 
Teiileufe pour infinuer les ve^ 
rites chrècieonés , ôc joiguenc^ 
à un fçavoir peu cômmun lau 
fexe , un don particulier pour 
rin(lru(flion 2c pour la confola^ 
tion tnécnede celles qui o'onc 
pas encore abiuré* Toutes les 
j?rpvinces qui fooc au delà de. 
la Loire., & leurs voifines.mé-^ 
me n'ignoccc pas les fruits que\ 
ces baa nés Sœurs [ qui ont été: 
élevées par le R.*P. Barré Mipi. . 
mej y produi(enc cous les iours « 
&il a*y a prefque pas uoe d4,' 
de cesPrQirÎQces qui oe Te ferr . 
ve d'elles p>ur élever leurs âlles . 
i la pieté > 5c fur couc à. TeKer* • 
cicedc l'oraifon mentale, oit et* . 
les onc ui ^nad attrait- 

' Co;n:h3 l anour de la. vente» . . 
p6*.ir laquelle ie fuis coû^ ~ 

jours iaurclTé » (aU coailcâiuà J 
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1 de dire un mot de la haute rertû 
I de ces bonnes Sœurs > la pru- 
! dence m'oblige auâî de n'aller 
' pas plus loin , & de me contea« 
itecdevous dire qu'elles fonc 
déjà arrivées en Languedoc». 
I où elles travaillent avec un rue- 
I cc% Turprenanc i l'ouvrage poor 
lequel S.M.les a envoiées,Scfait 
I coduire avec coûte Ibrte de feu- 
i reté dans cette grandçProvince 
iqui â déjà goûté les fruits d 
ne Miflioiide. cette ^erpece. Ce 
qui dcvroic ce me fembJe ac*» < 
tendrir le cœur du refte de nos 
Protedants , les , obliger du . 
moins i donner quelque mir^^ 

e retour envers S. M. qui ' 
les traite Ci obligemment» &qui . 
ne fp uhaite rica tant que leura ^' 
abjurations. 

Mais parceque je dois conve^ 
olc que dans une affaire de cec4 ^ 
te nature» la feule conâderatioa 

poiir le K.oi Ae feroic dans 1<^^ 
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fofids qii'an éffet de là comptai 
(ttict où de la pare politique, Scy* 

ièqttt ce n*e(l pas d ailleurs par' 
ces priiicipes^ qu'un Chreftiea * 
doie tt^âger l'affaire dé fou ' 
Eteroité # je vais vous faire voir!' 
pour docrer dans ma i. Partie ' 
qiieMeffîéur^ les P^R.qQi y vone 
de boiioé foy, ooc, oà peuvenc-^ 
af oir des raifoss de confcierice ' 
très forte^K , pour faire inceiTev 
ntiiBc kfitrs al^éti^acions. le aè'* 
Telix préndré ccé raifoiis que^ 
del^u^i* doménfiquéî je veux di-^' 
ré delà feule autorité de ces- 
tionarbes qù'il^donfîdereiit c6ài^ 
leiirA praciesi^c dont les ouv rà- 
gès peuvenc avoir iofpiré i 
céu&^qtsi ont déjà abjuré, de \éu 
faire û promceroent quils 1 ont' 

-Q^oy qu i> eil; toic de cette 
avlàtoture» couimq^votis ayésMr. 
Hi^éAte pcfictrali^^^ q&Movtt 

favéa 
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txilaic çg^kfnç0% juger ?c 
produire il vou> çfkMh ae cdj)- 

Iterreur m$ç âç /e« Pnoprç^.^rçpij;! ^ 
Vidte oe pvctcnds ^bd^uçh 

I cou rs du c icl,q aç ie rçcUipe. aVçff > 

I gez.bien que j'agirQ^ cmt^tç 
mon dcffcin,, û, iç ^yo|iloî^ .ixi? 

j anciens .Percs dçrpgii|e/^& }ep 
iqiic i(;pourrois faire fapf v^î^- r 

.t{mfis.veri*és<5uq par.k? rei>lté«i«i 
f- gnage des aqteuis : ^crçtiquesj 
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H ce pas tic cnoa afFiirc de raiifo-- 
ncr (oa74nc dans cecce occafîori » 
ny decoadurre mot-mccne,màii|: 
bica.quà ie dais latlTer le foi n de 
faire l'uQ ^ rautre à ces Mrs^ 
puifqult ae s*agtra q^e de fiai- 
pies faits» & que aos i?. R.. ayaœ 
' daillcurs beaucoup de geos d ef« 
pric»ils poiarroceux-tnetnesctra^ 
les cociiidons de leurs priacipe^ * 
^Cepeadaoc Jiî cette répoac^- 
coqo&mI cotre [és mai os de erà :| 
^ui a*ôôcpas eacoir abjuré âc<^u4 
ie ne latfle pas d^hoonorenPuiï^ ' 
0 u u s at on s t'aTaolige iitoi tI^ 
Tr6CofembIc'To%s les Idix . d<r- 
I^OfKsLB ûjLAMb , i« les cotr^l. 

«ii(fe l«» ts oà fe eitNT^etf^^^^ 
ces texces»qurleur dbiv5c ce me 
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SECONDE PARTIE. 

< . • # . . r 

• • •« 

Uifqiic le tout que )c veux 
prendre pour pouvoir dc^i 
tromper les Calvim/lcs 6C 
' combattre Terreur avec^ fuçecîT^ 
I par les mêmes & parles feules'ar-. 
I œcs'dont-elle fe ferc pour Te fou:- 
I rcnic^i m*cngage â faire voir cjue 
tpiTC c€ quc*rEglifc Prétendu^ 
Bijifeforme;^^ a eû de plus fort 
plus diftiDgué 3 eu faToir*& eiT 
autorité , à- tenu la même t)oé!Vi- 



1^ ehifubftànce que lEglife Qz% 
Implique, Apoftolique & R^omai*;; 

toûjours 'cnfeignée-fuï'^eP 
articles qui fonc éh Gontr0Verrc# 
1 i tïî p o r i e a u ptî b lie , <!j u e po d 
éviter j^lufieurs rcdit^ , & pour 
pouvoir mêm$^aitaqucr l'Hercfic^ 
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^Principes , qm cou iifUAC- pour k 

les P. R. ne pourront pas dircoo- 
.venir ,^uaad jejne fcraj^ «escfilL' 
què à. eux i car je ne precens pas 
lauoiier au|( que Ai oa« de à |oij|^ 
•'La première cf^ofe ^ i^e jé iW). 
•pofe > que bien ^vi'il ne pa- 
j:oiâ« -pas par a^s publias «q«ic 
depuis -cloquAnse^csaq mm >• quf 

bl^s en Cof ps de CoMÏie 4aoi 
4eur Sy-Qode oatio&aiiip Cfaareo» 
4on 1^31* Ce foiesc vni s fblemnel* 
iemcfit en conformicé de creàacç 
av^cks Luthériens « qu'ils om 
déclaré fon orthodoxes dans <x 
meiue Sy4}ode ) qu'il eil toi^tef^ 
4rray <|ue leu^: Âpâtre OlTia iu 
«voit pref|Pj|iu«> puifqiUf d^ii^ ifiM 
fécond Âv4»4 Vi^ft^ie Luteriei 
^^iJbivy protefte avec fc\ 
ment, qu'il c{ï vnide Créance 



à 
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ui Jifi»ibésitfp&^coqfofmc à lado- 
-^ûnc^c cçt homme , ^ à celte 

^Crfl le gcand /fort , &:Câmme ^ie 

piques. £e ^que Càlvio cong^me 
I 4»As fqn .ficemiec lirreie laNcp- 

; vclJe Eglifc. / 

cette vmoti ou 

^lp«D^ Htte cecce v«iformiti 
. Podlripe , que .Calvin ajTurc y 

i teur de « ^çmps , qui ik hït^ 
i plaifif rfc «b^quer la mémoire de 

i -a iak^^çutce eif^c , ces rudes pa* 

xok$ Al liigie Comique ,<jif«f/»». 
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SBulifcahunt y V Q âac gratc rautfi5.| 
Quoy qu'il €o iuii de cette appii-, 
. «cacioa^^ que je oe juge pas fort 
jude^âc de laquelle je uevoudroù, 
pas méoie me iervir par prudeo-! 
,çe5 il eft du tnoitis ieur , que £ 
cesiienx Apôtres viennenc à fe 
choquer IVn Tautrc^Scà fe traiter j 
comme Ton dit> ic Turc à More, 
,( contme ils le ^nt,ain(i que vous 
Tcoé^s dans la fuite ) leurs Seâar 
^eu|s qiU OUI du bou^fettsydoiveot 

^ha^ge^ ieQj9iipris:r^âimç.giLilj 

€A £iiroiem auparavaiiiL' 

f La féconde cito^è que f»p* 

pofe > & que j'éoibiia même fÀr 
l'Ecriiare ell, qÙQd ne pûc t^-- 
.connoitre vu homme en qualité 
d Apôtre , ôc^ Envoyé extraordi- 
4iairement deDieu pour quelque 
grande entr^rifeCcomme les P.R» 
rontcr4 déj,ean Calvin ) qu'en 
même- temps on ne regarde cec 
Jbommc comme va ^ jet extraor-i 

ff 

« 

• ^ I 

* - j 
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dluaircin faillible en Ces tcponCcC 
incapable de fe recra^^er àL 4c fc 
concredire i attaché cooûaoïmeiic 
aux iacerelh de Dica » fans rica 
laiiTcrdaos l îoexecucion ^ el( 
^ en ioci pouvoir , & Air iouc à\nc 
'rie Sainte,exemplaire& irrepro* 

cliable« Ce font là, MONSI£UR» 
les. qualités Eminences que 1 £^ 
' criture donne ( au rencicnenc mê- 
me de Dumoulin grand Cal vini* 
fie , dans foo premier Traité du 
luge de CoDtroverfe,fi&.i I 

à vo vericable Apotre » & a ious 
ceux q||me que 1 Eglife P. R.. mec 
Aaas ce rang » & réconnoic pour 
teb» comme il paroicde /es Sy- 
fiodes & de ià confeffioa de Foy. 
De manière , MONSIEUR , que 
fur ce Principe les P. R- doivent 
coflclurre neceflairemenî ,.^,e fi 
cet homme qui veut prendre le 
cicre d'Apâtre ,^ i des qualités 

%outcs co&||aircs içsllon donc i« 
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iicas de parler , il doit ctre cotf'- 



fideré comme vn faux^ dcvot & vn 
faux proplieie^uclque niine quil 
fàfle,& quciqite-gene q u il fcdon- 

fè ctét èè Kc (o rmikte tir- ,> Oùmai9 

divorcb qtii ett erittÉ? les^ G^w 
niftes & tf<^'us , il' y eû douze 
priiicipaux , cjtii foot co'tfime 
ie^ûià\,£t'la fôitrce de tôu$ lei, 
autres. Le premier regarde- le Sa^ 

i^irèd^ là^faiate-MejSè-: Le-xi^a 

cim Le 4. la ComioaBiei} /b&i 

fbffi0âr#Le la Sâiûtecé & iV-nité 
de rEgljlSeJR.0tfiaine.Le7.Ie Put* 
gatoire. Le ^.e C ulte dés Sacrées 
ioiages. Le 9* Ie|^ovrefi faci^ik' 
ivoires. Leio.il^^libac ks 
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v<oe^liX Mon^fliq ue!(. JL^ 1 1 . la Re- 
[4£p^P^i*^ti générale paj: le Sang 
précieux 4e Jesus-Chui^t. £c le 

deraier» La Mouarcbie ^iritueU 
lexîii Pape. / . ^ ' . ^ 
"Je fuppofe^n dernier lieu. que 
I bien, qu'au |ç;itinv:jiH des pliis 
fçAvans des deu.x.Partis la Keli- 
g.tpo Ol^rAMenne dpive avoir C^s 
Points de ÉoyjjSx^s &iaîAîUabIe5^ 
j^o«.<9ue perfonne . foit eh ^toit 
d^D dijk^W ^ aMcqoe manière ; 
qu'il eft tpjuîefois- vray que l^s 
SyîOOiics H^ionaux des P. R., te- 
çjLis à AUft,çop i^37.a Çliarenton 
i.^44> M 9 il tp ël liiC r i ^ î 4 . 1 eu r 
laiflent la ptcine liberté de croire 
w de ne cjpîre pa^s r tpucca qu'il 
Jkur pIair^,ii4Q^: les pijrs do^tn^s 
de la f oy. Comme cette grande 
liberté donni: lieu.a^q^ douces,.aMx 
incciititttdes, aux o|fi:n|poj5gppo. 
/îéves ;^;ja div.erfi^, des Tenti- 

■ . ■ * 

y. 
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elle la fape de toutes les manières 
& ruine les fondeapens de la Fo j, 
Laquelle,au fentimeot de LutKei 

dd tri^ Symhola , folio 1 41, & dt 

Calvio aoffi , /. i. 3- S- 9. 

doit-être ronde , J/^ïf^ débet ejft 
fotunda y c*cft-à-^dirc qu'elle doit 
être parfaite, comme eft la figure 
Spherique, fans donner lieu aux 
doutes Se aux incertitudes. C'ed 
le fens que donne aux paroles de 
Luther,Tn defes Difciples , Ver- 
fiius pro Lutefû^pa£e 4^ i.ccqui cft 
conforme au Concile gênerai de 
Nicée ,qui déclare que celuy qui 
doute de fa Foy eft infîdelle > iù- 
hius in fiâe infidelis efi^ • 

Toutes ces chofcs établies & 
fuppofées & mifës en thefes, ou 
en conclunons , comme. étant où 
de notoriété publique > ou tirées 
par des confequences neceflàirçsi 
je vais commencer de me mettre 
en eut pour combattre Fcrreur, 
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par les feules & parfcs mêmes 
armes , <^ue {es Minières pour- 
roienc opporer a la verhc , qui 
font lies aucoticés delieur^ anciens 
Maiflies ^pb de leurs plus célè- 
bres Auteurs de ce Hecle^qui ont. 
mis tQuc en œuvre pour traveûir 
l*Herene>âfia. de là rencTre moixrs 
bideufe^ £o vu mot je viens in- 
ced^cnent i nos Calviniftes, pou£ 
Itur. démontrer par éts fvaics in- 
' coritcftabics , tires des Iivre$,qui 
font ordinairement entre leurs 
mains/que les dôuÀé principaux 
articles qui font en controverfe , 

cotre eux ^ aous^ font enfcignés 
po/ici&iuçnt , oà ^o fubflancc». 
partout ce qu'ils Qnt cû parmy 
«ux oir parmy IcursÂlliés deReli- 
gîon,de plus.diftitigucen^àvoiT, 
€Q Doûnne,en Crédic,;& eo Au- 
torité. * 

De manière, mon cHer MON- 
S I.£ O R. I que vous pouvés.'V'ous 
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difpofer à nfi voir paroitTC icy 
que d Eanemis'favan^ d' A ixr 
teurs iifiterodoxcs, qui au travers 
èc au ttiiiieude kur çrrjturô, fe-- 
ront çoatraincs,jattaIgré cuxjde^^ 
déclarer pofir le bojp P^rty^ & de 
s'tî^pliauçr 3ai3s le^ir^ Livres , ça 
faveur de uos Dogmes de Foy v 
faos que j appelle à DÔ^rcfecouf s 

uy TEcrirure Sainte, ijny !Iej» Goa- 
ciies,ny le^^S PP^ny les Ikaioa- 
ft£acioo$ Tiieologiques,, txïc coq- 
lemaoc.pour ne fouir pas dp pva^ 
première idéfi » de fau« parler 
facveur de k vérité.» les jnêcoes 
Auteurs qui ont parû ^ {ouvçq%, 
cpjcuriSi En quoy fy najaray les. 
anciens Do(a!3eurs de rEglife, tcjs. 
ijuont cjccTettulIienJqftinMai:- 
ttr,AÉ4nagoras. Clément AJe:3Laa<-. 
dinOé^ S( Panl même « tous lefa^. 




profanes, 5t des Prédirions des 
Sibilles,qne faine Augnftin appel- 
le les Piopheîeffes desGentiIs,& 
les Oracles du Pdganifme ; où Ci 
"VOUS vonlés ", je fuivray l'exemple 
dci fages Médecins > qui compo- 
fçDC leurs plus, précieux antidotes 
de là enfuir des lerpens les plus ve- 
nimeux , Se des Plantes les plus 
' cmpoironnées. Cependant je me 
'pçffuadê, MONSIEURiCjuc vous 
juges avec moy,quç cette féconde 
Pàrtie de m'a Réponfe pourra fcr- 
T-ir de quelque çbofe , non feule- 
ment à la confolation des P. R. 
qui ont déjà abjuré leurs erreurs» 
mais encore pour l'Inftrudion, Sc 
pour la Conyidion de ceux qui 
ne l'ont pas encore fait^,,&pourIa 
confirmation même des Catholi- 
^ iies,qui dans cette occafîon pou- 
rpnt chanter avec le Prophète, 
S alutem ex inimich najirh» 

Le premier article controvcrfc 



Digitized by 



regarde le Sacrifice non langlant^ 
& propitiatoire de laSxE Messe, 
Iaqu*Ellc cft rcceuë, quant à la fo*- 

hm.nité>parLuther,dans foo traité* 
RefiUtiones ad tredecim frofofitio» 

»es folié z)t«au(nbien que par la 
fameure Coufef&oa d'Ausbourg , 
laquelle parle eo ces termes, Afiàè 

nef M Une ce le kr ans Mr. ]e convient 
que Lutker fît abolir les 
privées: ^^ais s'il fautluy en croiie 
comme il efl juflë qu^on le fafTe ^ 
ce fut le Demon>duquel il rappor- 
te le faux raifonnement & le /b- 
bhifme , dans vn Traité |qu*il gc 
imprimer luy-mcme à Yvit^^m- 
berg 152p. qui luy infpirà cette 
aboiicion, tome 6. fi^U^7> deqtioy 
il n#fatit flullemeat dbutcr, puiA 
qu'oiH£ft q;u'4l ie éktt luy mcBie » 
{es premiers^^Sedateurs,qui furent 
les TheoIogien^^^rtJniverfïté de 

-Zyt^c étans r6vcûï\jjJc€Urcrcn t 

\ ■ : 
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<3ans leur Confcffion de Fov y im- 
-primée en «544. que les écrits de 
Luther étoient pleins d€f« Diables 
de colere,&:<ie fureur. Et Hofpi nia 
Luthérien »P/îr/. ^^hiftoris Sacrant, 
filh 13 1. ne pût Te defFendre d'à* 
Toucr que Luther luy avoit dé- 
claré que cefufl le Démon qui 
ravcrtit d'abolir les Meffcs pri- 
Toes. D ailleurs fi la Mcff* folcm- 
uc7/c cfl: trjj véritable Sac-ificc , 
comme Luther & fon difciple Me- 
lanchon en convienent, puifqn ils 
l'ont gardée en cette qualitc,côme 
laflurc Brçntius Protèftant, écri- 
vant fur leLWre desjugesj/zi.iH» 
3c ne vois point de rai fon con^ 
vaincantc pour refufer cette mê- 
me qualité de Sacrifice, à la MeiTe 
privée,puifqu'Elle ne put différer 
tout au plus de la folemnellccôme 
dit Gefnerus Calviniftcjdans fon 

traité flî^ Bihlicfecha 'vni'verfali » 
^^f^ 35 i.quc du plus ou du moins 

1 IIJ 
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qui ne /çauroient cîianger Vcfpt- 
cc comme parle la Loy jCidinf 4ut 
m'aus non mutant fpectem. 

Au refte Calvin ayant confefle 
tom.i. vage 3 1. que' Je mérite de la 
remiflîonde nos péchez eft foàdé 
Air le Sacrifice de la Croix , '& 
qu'en fuite Taplicatron nous én 
cft faite uniquemc'nt p?r loiTrati- 
de & la réception dc rEiichàriftie 
dani laCcne , ne fçaâroit is'ex- 
pliqucr plus clairement , j^^oi^r ffiS 
homme qui affcàc d'être obfc^'r 
par miftere , poiir lé Sacrifice poi>' 
fanglanc & pr<Vpitiatoire de là 
jMcfle , qu'il aflure dans lé même 
endroit n 'être dans le fonds que 
leur Cenc. Du-Moulia Mitiiftre 
deSaumùr: X. 9. C. y6, de iÂ npUs 
n; eau té d-4 Papifrnc fag. 15^. 

Nous dit que dans la Cene/ à qui 
les Romains, ajoûte-iI,ônt donné 
dépuis quelques ficelés le noni^ de 

Mclfe J Dieu accepte pour la Vî- 



miflîoo de nos péchez le Sacrifice 
fanglant de la mort dclefus- Chrit> 
tx. que le mérite de la Rédemption 
faite par cette même mort> nous cft 
àpliquédans la Cene» lors que les 
efpeccs du painôc du vin font pré- 
sentées & diftribuées. D'aillc 
Mlnidre de CharencAQ dans Ton 
Livre delà Foy pagâ i$o, & dans 
îoxi kpologis^ fiA^e 6^* Aubcrtin 

c^arifUs page «*eatpIîqU(5tht 

en mêmes termes qucDu-MbuIia 
ajoutànsrnn & l'autre après leur 
Apoftre Calvin L. 4. inft. C.ij,§,iz 

fcc 5A.<îucla Cene célébrée & rt^ 
ceûe dévotement» nous communia 
que la grâce >le pardon de nospe^ 
chez & la vie eternelle,que Icfus- 
Chrift promet à ceux qui commu^ 
niqueront réelemcnt à fa chair 
& a fon fang. Mais dans mon fens 
Calvin parle une féconde fois plus 
clairement pour le Sacrifice de U 



Digitized by Google 



54 . 

Stc McHc en ccrivaiw fur là pre- 
mière aux Corinthiens. Tome y. 
fa^e 35>i.. car après avoir dit que 
les Romains n ayoient rien chan- 
gé à la Mefle dépuis S. Grégoire 
le Grand , qu'il dit avoir été le 
dernier des véritables Papes , il 
cnfeigne que la fraction du corps 
du Sauveur dans la Ste. Cene c(b 
une véritable immolation , c eft i. 
dire unfacrifîce non fanglanx,!*» 
qnfij fu{>po^ «eu jours l'oiSFrancte 
ecToblation qu on fait à Dieu ,i 
qui feul on peut prcfcnter & fi- 
crifîcrune hoftie & une viâime, 
©Il pour reconnoiftre fa grandeur 
où pour nous le rendre favorable» 
ou pour expier nos péchez, com- 
me remarque le célèbre Grotiiis 
Hollandois 6c Calvinifte dans 
fes Commentaires fur le vieux 
Teftament L. 3. fage j6i. 

Ne vous femble il pas donc 
MONSIEUR qu après de fi bons 
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garants,qui vicnentdc s'expliquer 
Il clairement au fuiet du facrifîcc 
cle la Sic MefTe , nos Prétendus 
Reform%2,qui regardent ces hom- 
mes comme leurs guides doivent 
conclu^rre avec leur fameux Eraf- 
meC<]'Uils ont mis autrefois au 
rang de leurs plus illuilres)en plu- 
iîeurs endroits d-c fès colloques & 
fu r tout datts foa ^Soldat Chreftierty 
^ue d'y ayant rien que de dévot 
^ d au gufte dans la Sainte Mefle 
Xpour la defFcnce de laqtielle Lu- 
ther co&feiTe.Z. de e/ift. bah, tvm.^ 
folio 3^3 .q^ue Tautorité des Saints 
Pères & le confcntement des pre- 
miers Chrétiens ont coûjours 
combatu 6c combatcnt cncorejel- 
Icdott <etrc Tcceue parini eux , 
quand ce ne feroit même qu*en 
Y eue de cette union (î célèbre, 
&qui a éclaté dans toute l'Europe, 
qu'ils firent en 1^31. avec les |*fO- 

te^^os d'Allemagne ^qui ont du 
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* ^ ir. 
moins confcrvc la Mefle foleni/ij 

ncllc. ji; 

Le fécond article , qui cft ea 
controycrfe regarde la T)fefer5qc 
réelle & adorable de l'Hopmc 
Dieu dans l'Euchariftie. Cette 
réalité étant admifc pa.r les Lu- 
theriensiquoy que dans la fubf- 
tance du pain , doit étrcauflî re- 
connue par les Calvinifte? 
iFrance en vcue de ceue métiie , 
unionydont je viens de parler 
dont ces Mefîieurs doivent tpm- , 
^ber d*accord,à moins que de vou- , 
loir fe contredire. AufTi à-elleoWi 
gé le fîeur Roffelct Minière ^^c 
Ninxc^ . de declarei" au nom cle 
toutes les Eglifes Prétendues Re- 
formées duLanguedoc dans fa re- 
ponce imprimée page 3 5). au R.P- 
Labarre lefuitteîque de croire la 
prefcnce réelle de Jesus-Christ; 
dans TEuchandie j de quelque î 
manière qu'on rcntecde j étoit 

vnc 
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Y ne opinion, qui n'nvoïc TÎen cle 
bianuais ny d^impofTible ^ ou qui 
pdc c'ioquer la pieté Chiêtienne. 

Calvin /w harmofiia t'VAngeUca 
in Adatth. page 9y XMms dit , que 
bien que nous ne vovons que du 
pain dans rEutiiarif'iç , qu'il cd 
toutefois vray que Jfsus-Chri't 
ne nous trompe poinc , 6c ne fe 
joue nullement de nous, quand il 
ijons promet dans l'Evangile de 
iîourrir nos ames de fa propre 

Chair , Si enïm illic nihil nifi 
fane m cernimus^ non tamen nos 
cludit Chrfjlus^ qui p.niwas nc^ 
fras fafcipit fua CAme alendp.s^ 
Vere igîtur non figno teint um âemon-. 
fiyatur.Qc /ont les propres ta mcs 
de Calvin,qui prétend par-la élu- 
der,oiî plutôt combattre i opinion 
de Zuingle , qui ne tenoit que 
pour le figne , ou autrement ''peur 
la figure , ce que Calvin appelle 
vne opinion faufle, & infoûtena- 
ble dan i Ton Livre cœna Dominr, 



'5' 

fA^e ho, iT. ce que cet homme 
(Confirme lorfqull nous cîic , L.^, 
inflx 17.^.13. Que bien quedanj 
le Miftere de la Ste Ceric nous 
re recevions que les fimbolcs, & 
les (îgnes du pain&da vin, ] esus 
CHRisTtie laiflTe pas de nous 
^ctre donné , & prefenté vérita- 
blement , avec fori Corps , & fon 

fer fimbola fnnU & vint chriftum 
ver} nûh'fs ex hiberh i^eot^ue Corps 
é- Sangiiinem ejus. Ce qi\c cétHc^ 
reïîarque redit prerqu en mêmes 
termes dans fa féconde defFencc 
de la Foy Orthodoxe,,^^^ 77^- & 
dans Ton Livre , qut porte poui 
ti-tf c j opti^a ifteandx concordU 
ratione.page 8^3 . où il ajoûte.qut 
c'eft vn miracle perpétuel , quoy 
qu'incomprehenfible, que le Sau- 
veur étant éloigné de nous,comi 
ileftdansleCielenfaproprcef 

pece , il foie toutefois réelle 
ment , & * vcritabtcmcnt recei 



par noiîs , comme vn aliment par 
la bouche 1 & vois i nous fous 
des efpecei étrangères. Er^o in fa^ 

mus,quod à" ftatura finies ^ à' /^«/«^ 
nojiri modum exftifen^t^ium Chrifii 
vit» noh s fit co^uftis\,ejus c^ carpno' 
bis in aliéna fpecie in nlimé'to datur. 
Apres des expreflions fî formel- 
les, 6c Ct claires de cet Apôtre des 
Calviniftes , ceux-cyne doivent- 
ils pas conclure, premièrement » 
Que cette exhibition , donation^ 
nourriture, & réception miracu- 
leii(e 5c réelle dont Calvin vieoc 
de parler , ed toute autre cho/b 
que Tapprehenfion pu rcccptioa 
par la Foy, queZvingle veut fou- 
tenir lu y feul ( au(H eft elle de Ton 
invention) puifque s'il ne s'agif- 
/oic que de croire en Jésus- 
G H R I ST, pour en nourrir nos 
Ames , 8c recevoir de luy les Kra- 

ces qu'il' nous a n^eritées par 4. 
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Mon , la difl^ance du lieu ne fc- 
roic poiac ce nniracle donc parle 
Calvin jpuifquc la Foy ne deman- 
de pas la preféce-ou la proximitéjâ 
lobjec^Ôc que les^races d'ailleurs 
que nous recevons , ne viennem 
pasduSâuveur«(qui nous les a me- 
ritées par fa mort ) cooime d'vne 
caufe Piiynque> mais feulement 
comme d une caureMorale>laqueU 
le pu}: produire jes effets , fur les 
fujets éloignez , audi bien que fur 
les prefcnts. Nous lé voyx^ns tous , 
Jesjours* Sa Mâjefté fait foùvcnf 
du bien aux cnfar^s en confidera^ 
tioû de leurs pères ou de leurs as-' 
ceftres , q ui pour écre décédez ne 
laiiTenc pas d*écre k caufe morale 

des grâces £c des bienfaits que le 
KjQyi^H à leurs dcceodaos* 

/ ' Lc^ 'Prétendus Reformez dou 
vent CTP«rf«Nrre aSS, Que bien, que 
rarticle3^. d#4€ur Confeffion do 

if oy oblige tausÂj^ius -Miû.iftres, 

m 
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i, nepôavoir cufeigncr en France 
que la Ttuie Doctrine de CaWia, 
q u 'H e t ou t ef oi s uray qu*ils nen 
foot rien j puifqa'ils combattent 
dis toute leur ame,ccttc cxhibitiorri 
où demonftfation réelle , mira- 
cuîèure,vcritable,& effcdivCjdonc 
leur Apâcre vien&d^ nous donner 
de /I grandes idées, G, nous pre- 
nous du moins {es textes , Se Tes 
âiitorités dans leur fens literal 5c 
nacurcl >. comme cét homme veut 
qu'on les prenne,^iu{i qu il lede^- 
c^areen plu/Ieurs endroits dcCei 
oeuvres , Se particulièrement atl 
commencement de Ton inflitution 
39. Enfin CCS Meilleurs, doi- 
vent conclurrc,. ou qnc Ictîrs Mi- 
niftres,.qui ne peuvent foufîrir 
cette exhibition véritable» de* 
monflration réelle de Calvin, font 
gloire aujourd^buv db ne lemenr 
dre pas» ou qail^. le.font vnplai- 
ûv de lceiiequer;<^ù'quece faux 

L 
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f otrc a voulu luy mêmc broiiiU 
• 1er les cartes j comme Ton dit , & 
embarralTer le monde par fcsam- , 
biguitcs, par Tes paroles à double 
cntedtc»par fcsobfcuritésjou pour 
. parler plus jufte , par fe^ contra^ 
dictions, aâo de pouvoir parce 
tour étudijé, /oucenir invincible- 
ment fa dureté impénétrable* /on 
orgueil prodigieux, 6c fon entê- 
tement infuportablesccqui pour- 
roit bien, dans mon fcns , être la j 
pure vérité , puifqu'il n*y a prcf- i 
que point de Calvinifte fçavant | 
dans Içs myftercs de leur cabale , 
qui. ne fçachequc Calvin difoit 
quelquefois , que quand mille 
Chry foftomcs,millc Bafiles, axillc 
Auguftins,millc Hier 6 mes .mille 
Grcgoires , mille Bernards , caille 
Thomas d'Aquin , & mille fiooa- 
ventures Ôc cent mille autres dei 
Jeur force luy diroient que jEsus-j 

. CHfi.iST cft rccUemcAt daus TEU' 
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cLariftic , il n'en croîroit rien • Se 

que n au contraire tou6 ce^Grands 
hommes la floroient qu'il n'y cft 
pas» il foûciendroit poOiivenicnc 
qu'il y cft. De bonnc-foy , mon 
cher MO NSIEUR , cela ne fau'il 
pas -voir à nos pauvres P. R- 9uc 
Icfpritxlc I Hcrefic,qui lésa ftiarl- 
hcureufemcut circonvenus. & fe- 
àuits , efl: vn efprii; de contradi- 
cîlion', d'impudence, de prefomp- 
don &; de vertige , & qu'ils doi- 
vent aimer tendrement leur Prin- 
ce nâtre Incomparable Monarque 
qui met tout en oeuvre» pour que 
céc efpric étrange de Terreur £c 
de rherclîe ne domijpe plus fur 
les leurs. 

■ 'Le célèbre Daillé, Miniftre de 
; Chiarccton, dans la jô-^^^^» ^^'j^)» 

^fologie f cur les E^ltfes P. *Tl. ap^ 
i prouvée par trois autres fes Collègues 
: dans le Mmijieriat ^ s*cxpliq\JiG en 
1, mêmoi termes que viem faine 

L * 



le M^uidrc ^AU'j^^kf i que ce^'-cft ' 

pas vne opiaioQ ^ip^poiioaQfia que i 
de croire la Rialité , de qiuJquQ \ 
manière <}u'oû, l'a eroit âÇQu'oa 1 

r^cofende, comme les. Lmbe* 

rieos, ou coipaie les Cathjc^liquçs 
Romains^ Jç fçOry.mcw d'qçigi* 
pahqgç çc (ç^v^nt MiqiJ[lre,çcri-. 

homme du .Laagaedoc ,.noguuc 

iro/V ras donttjfiéjet 4^i^x C^Mmfi^fS 

<}iq,que ja:^^avoB I4 c{ipfç 4 or4t% ' 
giDal, parce que j*ây lu mojyr.q;xê»n 
ipe'eetie Leccre » demeucaQi: ea 
I<ano;u«dQC. CepeQ44«^c.> pf^Q 

4e Li peÎM à çrake Cte^ift i^éal4t«» ; 
4e vourlok fa^ke quelques i;paii|«a$ j 

i 
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mwB.de ceMituil;re,qiua Ait tant 
de bruic^pacmy eux daos ce ileclet 
pour ibn care fçavoir* 
. Q^aot irAdorationqui eft dâë 
à r Hamme-Dic^ daos l 'Euciiari- 
ftie , Caiyitx da/is Ji» Livne àt lit 

TartkipatlonjM Corps df SM 
Cn&^sr d0»s .te tain de. la Cène y 
dic^pt^civemeqc»^^.^ 8.^5. que il 
te Sauveur efl dansléipàia .de4^ 
Cgu^ ^ cqwo» ixfcxxt lâsJLutfae-; 
rioos »au .fokos les^açadé^ du pain,' 
coname ccoiçiit;>4it--'il«les*CatlM>J;^ 
911 es JlomaiiiiSiil ,dgic ahfalomef» 

ce,Miai{}:re Lucherien de ce q>u'U 
/<uC<^^^ la libcrt^ d!uji ^lucui^ 

i»e;a4x:pii^p 4^ ibrceetce. abfalumib 
liM^ce^re» AH(aA( e& die -^eâm-r 
lia» proceftic^daos f4aia examei» din . 
CoocUe*^ Xreme yjage i^i* ^ 

llj 
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rhéologie > que lo^inion des 
?apiiles,quire declarem pour la 
:raJ3irub{lao ciation.Le même cou. 
:rc Heflofius Luthérien tom.j.fol 
144, Avoiieque les Catholiques 
Romains font plus raifonnables , 
3lus çlaîrvoyans , & iiiicux fôa- 
iésméme , que les Protcftants 
Germaniques fur cet article , 6ç 
fur la manière de la prefencc réel- 
fe & adorable du Corps de lefus- 
Chriftdans lEachAriftie. Beze 
l^ns Ton livre contre le' même 
Ves falc pag. 215. conf efle q u on 
ne peut infiftcr ^nr le ^ens littesal 
Se naturel de ces paroles du Sau- 
ireur. Hoe tfi C»rfi^s me»m, Cecy 
ffl mm Corfs, Qije la tranflub- 
Ilantiâtion des Romauis ce s'en 
enfuive, fans faire même aucune 
i^ioIenceAces mêmes paroles. Cet 
botnq^e dit la même cliofe dans 
tes pages fuivantes^ ti^. 418. iii» 



vent aifemcnt conclu rre. Frimo\ 
Que ûoftre tranflubiVamiario^ , ' 
n cft ny imaginaire > ny chimcn. i 
que , ny inventée ou faite a plâi- ' 
Ar, comme ils nous infiiltent mal 
à propos 5 puifque dans Tavcu 
même de Calvin &de Bezcicurs 
Apâcres,cette tranfTubflantiacioti 
n eft pas feulement poffible , mai^ 
dans leur opinion eiie.eft .encore 
plus confirme au fens naturel 
littéral «des paroles de I esui- 
Chris t , que nîmpanation ^ 

des Luthériens. Secundo ^ Ces 
Mcffieurs doivent coclu.rre aprô 
ce que Calvin , & Bcze viennent 
de kur dire , que ç eft IcarTropùs, 
ou leur figure dans rEuchariftici 
qui eft une véritable chiopere, ^ 
un conte fait a plaifîr /, ^ une 
fûtte 6c plaifante imagination* 
que les Miniftrcs dc cc fiecle oDtj 
fans doute forgéç(ponT n'avoir , 
pas voi^Iu bien entendre Calvin/ 
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cè^ p-tit- ewe , parce ç] uc cet uy - cy 
12 a pas v<6u*lii par Mi^ftere > Te fai- 
re bien entendre , comme) a^ de- 
ja r«oiaârq>iié J ^ qtt'4l& 4eur :odc 
4 9 fp i^ée d e-m^oe lêu^r fcs0, «iprc s 
IWeirr ^^tii^ée \d'ut)e ^uyseiCa 
/ÎExuTce , jeTeu3S'dife4««^ livres de 
ZnîPiOïgleCijatjdiiic de Zn«ic, que 
tout le mon^e (qût aivoir ignoré 
r4iCi>ituxe . coEnïBe luy. reprochait 
fon .^jaad Maître I^iuher > & 

deia.dâns fan >t Faite , d^f B*^.rejiéiê»f 
f^^^r^ S S^S^^^^if éiéun grand vii- 

^AC. £c4ieQ que par Qiaaritéi 6c 
' far ,pr4KkjH:e, je ne veaiile pas 
* .cOiMî^rà>iis:vjce&iqm le décrié-, 
i' «»t> tkwiblçmcD aaipi c s de fes 

E]|Iilc5, .comme ilcémoignc Juy-. 
^ même yin- .p^r^m'Ji ad Hd'vetUs 
^tçm. :i, fi>l,iif. ij,^, .je ne pui« 
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dent plutôt la foiblçfTe de foo ef- 
prit, <)ue la corruption de fes 
mœurs. , 
La première, que ce vifionaire 
peric d^ns vne bataille , d'où il a- 
yoit jùré qu'il revieodroit viâo- 
rieux , félon la p/ome fie, qu'il di- 
foic , luy avoir été faite par vn 
Ange pour la confirmation de fa 
dcdri ne, comme I afTurele même 
Londus fon difciple>page 4 s 7. La 
feconde,que ce fut le Demon,qui 
luy infpirà cetie dodkrine delà, 
figure du corps de Jesus-Chuisti 
dans le pain de la Cene >ce quil 
avoue luy-nvème dans fon Traité, 
itt fu hjidio Eutbarsftu^to, t 2 49* 
Au refte, de cette grande oppofi- 
tioD,qu'll y a entre la doârinede 
Luther, de Zvingle, & de Calvin, 
je laifle encore à conclurre à nos 
P.R. ce que leur bon fens leur doi^ 
infpirer , après s*êtrc fouvenus dfi 
" ce que nous avons déjà fuppof^ 

* 



Digitized by Google 



I . 



71 

àucommencemenc de cette lecoo* 
de Partie, donc-ils ne peuveoc 
pas dirconveair.puifqu outre que 
la chofe eft fondée fur 1 Efcriture, 
Leur MioiftreDutnoulio en tona- 
be d'accord, comme jay déjà re- 
marqué dans ma 2 fuppofitioD. 

Pour le 4. article 'controverfc, 
qui regarde la Communion Cous 
vne feule efpece.Luther/.i/^ Caj>f. 
hahil, tome ^»f(ige 27^- die claire- 
ment que ceux là n'o£Eenfent pas 
[Jesus^Chuist, qui n'ufcnc 
dans leur Communion qued'vne 
ieuie efpecCtUtf/» peecata in Chrifiu^ 
dit-iJ,f vnt tanth^ ffecie vtun* 
tut. La difcipline £ccie^ia^lique 
des P, ch, it* t^rt. 7, fi^g. 1 j 1* 
ordonne que ce! 11 y qni ne boira 
pas da vin, on neiaiue pas deluy 
admtniftrcr le pain de la Ce ne. 
Le do(fte Somaife, quelesCal- 
viniftes de France confiderenc 

comme leur Socrate^ recommande 



7-* 

fiàqsu^ch^, Calvifl a. été con-' 
uaichc plu5 dV^ic fois , 

qwic l«s premiers C h rêtiea s por* ! 
toien c dan j leur mai/an le paioi <4e 
Ja Cene , mis dan^ v«n liage ^mpc 
delii ,.aii^ de le |> rendre comme 
V Q remède coofor utif, lorXq u 4iU 
ferolenc pourAiivi^a mort « pour 
jadeffî^nce de la^oy. Le Mioiite 

4&C Dumouiin , e» fit Répanfe m 

1311e ixNis Ie«Cal?^oiûes de France 
pour ler(}ueJs cette Ordon nantie 
iut faite , l'ont generalemenc 
.ceuë , auffîbien <ju eux > ^ qu'ils 
«aeuent le retrancliemeac de h 
coApe damâeur CeAe»i?aaiimy«>e 
' dàâfc de nnJleottde^peuil'impojh' 
CfWice. ; ; 

de 
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de la-PcDitcocc , & le cinquième 
articJc qui cft en contre vcrfe,ellc 

fort rccômandéc&loiiée même 
par LutKer, A Je Captiva 'BakL.tâ^ 

folio to, Auflî c/lcJlcappcIiéc 
par cet homme, lyniquc B^cmcde . 
pour les Ames affligées. Philippe 
Mciandoa Ton difciple , déclare 
dans fon traite, Sumwado&rind de 
Tœmtentifi^ fage 450. qu'il fàuc 
retenir dans leursEglifçslVragc 
de la Cenfcffion , parce qu'ordi- 
nairement , dh'îl, elle eft Aiivic 
de rAbfolution , qui c A valable 
devant Dieu. Le Miniftre Du- 
moulin dansfon Bouclier^ fartU t. 
feston ^.page xi.é- 2}. affureque 
iâ Ccnfcffioncft tres.viilc,^</rf«i 

Us pages i^. i45.e^^ ,47. i) gj^A^g 
qu eilectt trcs-ancienncdans 
glire,& necclTairc mêmc:Ce qu'il 
prouve par StBafiIe,dont-iI rap- 
porta la tif. petite Rcgle.CâlviD^ 
♦ 3. j. jf. 1;.. exhorte fcs Se- . 
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(^tatçurs de Ce confefCsr à leurs 

j 

Fadeurs, 

U cA V ray ,dic-iî,que TEcrkurfi 
. nous. JâUTç. la liberté de nous con. 
fcflujr à qui il nous plaira, foie 
hooimc/oit femme»pour en rece- 
voir rAbrolutioJi. Neatnoins cg- 

ctre pr-eferéfi aux autj?cs , le lueil* 
Icqr eft de (c confeflcr à eo*. le 
dois convenir que Galvio "après , 
avoir compofé Ton inftitution, fe 
deç.lara aillen rs formélcmcnt con- 
tre la Confeffion i mais c'efl: aufli 
poqr cette mconftance, pour cet- • 
te inégalité-, ou pour parler plus 

juiliSipourcctte contradidion ma- 

nifcAe & pofitive ( qui eft le ca- 
raelei^dVdfaux Apôtte^qucjios | 

Calviniftes doivent conclure par 
leurs propres iPrihcipcs , que cet | 
Iionunemerited'êtrelionteufcnjet | 

dégradé, Se perdre la qualité d'A- 
Pocre & de.Kcformâteur de TE- i 
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glifc Romaine v qu'il avoit vlur- 
pcc, &f«cc;uë fort iDj-uftement de 
la bouche des peuples qu'il av«>ic 
infatués. ]e dis la même cliofe de 
Luttera puirqu'âprcs avoir die 
que la Confeflîoh écoit IVoique 
leracde pour les Ames affligées , 
.ne laifla pas de 1 abolir dans Tvne 
des plus célèbres villes d'Allema- 
gne. Il eft vray qu'au rapport de 
Cof radius Chancelier de TEai- 
pirc , ceue même Ville fut con- 
trainte d'envoyer des gens delà 
pi-emi^re qualité à 1 Empereur 
tÇharles-Quint , pour le conjotcr 
d*y vouloir rétablir la Confeflîon 
Auriculaire pat vne Loy Impé- 
riale, en forme d'Edit perpétuel 5 
parce que depuis le temps qu elle 
.y avoit été abolie par Luther , les 
querelles, Les in imitiés,& les pro- 
.ces, le vice, le libertinage, ■& l'a- 
tjae'iiinemcfpe s*y étoient e^foya- 

, blçsû&tkt àtSibUs » & y .avoieiuge- 

M ' 
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fierakineac gité tous les Ëftats l I 
Se cous^ les Ordres. ]e ne fçay pas ' 
éc certain, û ces Députés e&po- 
foienc vray, ou faux a ce Grand 
Princcjmais du moins fçai-.je bien 
<)ue la ConfcffionC dont lefecrct 
demeure toujours inviolable par 
la difpoâcion de toutes les Lôix 
Divines» & Humaines } efldVn 
fccours merveilleux.pour coûpet 
ia raçine au libertinage , & fur 
tout aux habitudes vicieufesyaos 
procés>$c: aux querelles. Cette w i 
ri té n*a pas befoin de preuve $ i 
puifque les fages con(eiIs qoe : 
donnent à leurs penitens » les 
doAes & les prudents ConfcfTeurs 
peuvent produire toutes ces mer- 
veilles» ic les-produifenten cflFct. 

}e viens au Âxiéme article con- 
troversé, qui regarde la /ainteté ; 
M. Tunifermité dc^h do&rine de | 
] £gIireRoaiaine,l8e >e vais apren- 1 
dreà aosPreceiidtt&&eformeZ)qui| 



Digitized by Google 



^77 

ne veulent point de cette Eglife, 
ce que IcursApôtreç où leurs plus 
célèbres Doéleurs de ce fieclc 
c ont peu fedeffendre d en laifier 
à la pofterité. Je commence par 
Luther ( <)ue Calvin reconnoit 
dans fon liure > de nnejfitate re^ 
form^ ^ffl'fag»^^ .pour fondateu t 
&pour inftituteur de fa nouvelle 
Eglife )qui avoua plus dune^ibî^ 
a£7x Eleveurs de Saxe &.de Bran- 
debourg fcs Patroa* & fes Ftocc* 

Ctears, haffenâUe sd cptra LiU 
tertf^page 6i. qu'il âvoit cû grand 

tort de s'être fcpàrç de la Com- 
munion de TEglifc Romaine, 
^fqu Elle poflcde éminemment 
tout le bien Chréciep,«c que pen- 
daot tout le temps qu il y avoit 
rcfté,il s*étoit conduit dVne ma- 
nière trcs-Sainte &tres-Rcligieii. 

Ce qu'il redit en écrivant fur 
l Epure de faintPaul aux Galates» 

U iij 
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fol , 240 en ' ces cerœcs > qummd^ 

. fur le chap. 41. de la Gcnefe, foé 
544. 6c dans Ton fécond Livre 
Conir^ hulUm,fo.l. 92. & de plus 

dans fou traité contre les A^aba- 
puftes ^ch.-j, fpL *53. dit > que 
AOUobilaoc tout ce qail aicrii 
contre l Eglife Romaine'» poorir^ 
ti^veftir , la rendre ridicule. 
£l!e ee lai-âfc 'pas d'écte la piu, 
faine partie de TEglife, Univcr 
fellcjpiûfqu^on y Uoave>d*vne ex 
.ceilence ouniere , tout ce qui c(1 
j>ecQil4ire pour aiTucer Ion ialur 
Jl xoïK^hkt ea va inoc. dan& ce me- 
.me eîiidcQic ». que Xèhic fur nature 
du ClK.4ûen>.6c knpyaut(cxft-.ài 
idire l-^ntericur > ôç 1 çffeniiel di 
TeriiQai>ie ChriAianifœe^ fe «en| 

.<comr€tàeureuiimenc dans 1 pgli 



I 



19 

e Konuioe» Il va même plus a^f 
/aiij^cacjdâns fa Réponfe au Dia- 
logue de SiLveûre , //t. 5 43 «il dit, 
\\xi\ rend graccsà Jesus^Christ 
le ce. qu'il confcrvc en terre G. 
oigneufemenc la faintecé de cette 
iglife, qu'elle ne seft. j^œaisic^ * 
parée de la.vraye Foy par aucun 
ic fesdectccs» éc quervmfQrœité 
deia«dodriae ed vne marque in- . 
àiiiible quelaJFoy,qu elle profef- 
Q*.^Sk la fetidc ortfaiidioxe* Ce focc 
es propres termes. 

Mais venons 4 Calvin, qui t^uc 
:q venimé qu'il, paroiffe cotre l'£«. 
^Ufe Romaîne,qu'il a-vouludivi* 
iCt y^ poufTer à bout ^'il eut pu , 
il n'a pas été en fon pouvoir de£b 
defFeodre de lafiTer par écrite /. 4. 
Infi. 4:j^. §.9. que (e véritable fon-* 
dément de la Religion de J-Cbrid 
irefté dans Rome. Voik qui ce (c 
peût mieox,ce me fembletvenat de 

la plume d'vn ennemi» &d'un en* 
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nemi de h qualité de Calvin > qoi 
c(k l'Apôtre de nos P*R.. puur 
faire conclure a ceux-cy^qui vou- 
dront juger des choies (ans pre^ 
vention • que comme il eil plus ; 
feur de marcher fur vn fondemem 
▼ericable y que fur vn antre qui : 
pourroit porter à faux qui le- 
roit juge tel par les bons coonoif» 
feursàls ne'doivent aui&nullcmée 
différer leurs abjurations , puif^ | 
que fans elles,ils marcberonc tou« . 
jours fur un fondement faux» oa ; 
ruineux. Car comme dit TA potte | 
faint Pauhil n'y peut avoir dsms \ 
1 '£glife qu'un feul hademeat vt- 1 
ritable» qui ferve dët^Dçon &c 
d'appuy à tout le refté de cetédiv 
£cc my{lique,/v/M funàAmentum 
^jifefiolarum^^^r^fitetmum, cher. 

lo. Comme cet argument conclud 
fuffîramment» & fort jufle pour, 
mon deiTein » je ne veux pojuit 
me Cetyir d autres autorités 
OlvinCquc je pourrois puifcr de 
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fc^^ opnrculei ) pour foucentr ta 
iâio.tecé de 1 Eglife Romaioe.. 

Mais je veux bien vous dire ^ 
M O N S ï £ U R,quc fi les témoi- 
goage^ de ces deu^c Chefs de Par* 
ly^ne fuififeot pas à nos Calvini- 
Âes pour établir ma prapontion» 
jay moyen d en produire d autres 
d'une même trempe > & prerque 
d ui3e égale force , comme font 
€eux,'dePoIaDuSiqui die, mfintA-^ 

Que lEgtife Romaine tfk eocor 
au>oard'huy par fa fainteté Të.. 
glife de Jesus-Chmst jdeHo- 
jcerus autre Luthérien ; de foUtia 
Ecfhftas^ page i iS. qui reconnoi ft. 

que les CaiholiquesRomains ùmt 
de la famille du Sauveur,*'de Co^ 
vellus , dans fon Apologie pour 
les Proieftans de France, trait, i, 
pOjg.i xo. qui déclare que les mem~ 
brcsde rEgIifeRomaioe,font ci3« 
^pie n^çAbres 4e k vraye Êglife» 

\ 

m 

» 
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& dans'îa Ptthtc de ftml-mc*^ 

•mes , /»v/Và fatam tetinMt BteU 

jfkndamenta. de Dupbffis Mornay , 
grand Caivinifte , au livre Ael Z> 
Z^^fi i 4^7* lequel voûfâ.i3i 
promicr il y a une verit^c 
Miffion dans leur Eglifc, eft obll- 
gc d avouer que Icut Miffioa 
itn ruifleau de celle que l Eglife 
Romaine auoit rccea€ immedt*- 
jcmcnt de Jesus-Christ- deCa- 
mcron célèbre Miniftre de Saî/- 
-ineur , dans fcs ^t^Q^ions , fuB 
cesparoles de Ji su s - CHRist. 

fxnt mtnm , qui confefle que l'E- 
î^iif'e Romaine doit ètreconfidc- 
ïée comme une des plus riclies 
par tics.de la Maifon de Dieu , & 
qucceluy.qoi vit dans ccttéEglire 
peut fc fauver aifcment, 8c pcut^ 
cif€ plus fûrcmcnt, que dans tûc 
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«ut re; Enfio du- témoigo jge <hi 

d'Angleterre premier du GCMn^Pu. 
ri tain, ou Calviniile de Religioa, 
I^uei homblemenc outré contre 
^ttelques-vns de Tes Sujets , qui 
avoienc dit c«. pu^k que tous 

ceuK>quiapparteiiokxicàia Com- 
sn union de l Egli/e R.oamiie é»- 
totenc dàmn&s , deolai:a dans ioo 
Pârîeoieoc le 54 NovciBbre^ido5» 
que cette même .Egiiic ac reûoK 
|>as d'ètr« cres-Saiiue^btea qu- eiie 
«ut qoeique petue df fornaité » & 
qtïeceluy^ii meritoit d être brûlé 
tout vif dans Londres,qui vou- 
droit (ôûcèoir que les Catholiques 
Roomins ne fç^uroient éviier le 
feu d'Enfer» 

Qqe£ toutes ces autlioritoa; 
ncfom pÂscapablcs dcâeciiir nos 
Pf ecendii s Reformez d api asir 
toutes l€«diâîctiiKZ)que leurdu* 

jeté p4t faK« dan^ le fa^ 
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jet ou nous fommez, îc tais leur 
dire que leur Sinode national de 
Chaienton 1^44. ayant approuvé 
avec de magnifiques éloges coure 
la dodrine du Sieur Amiraut fa- 
meux Minière de Sau meur : ce 
mêmeSynode reprefentant toutes 
]es Eglifes Prétendues Reforsnées 
du Royaume, s'eft déclaré en mi- 
me temps pour la fainteté Se pour 
Tunitédel EglifeRomaine» puif- 
que ce Minière , excellant en /à 
manière > confefTe ingenûmeuc 
dans Ton livre des véritables 
Pafteurs , e, 9.^/1^-145- que cette 
même Eglife, uniforme dans cous 
fes dogmes de foy, retient tout 
ic fonds delaReligion Chiêtien* 
ne $ ajoutant que les Payeurs ^ 
fes Predicaietirs ont la \|g|-itab>Ie 
Million: Que ces derniers fo.aç 
légitimement appeliez pour an^ 
noncer la p^ole de Dieu quand 

ils font ordonnez ( du moins fe«* 

Ion 



* 

ï de maihjèii maiû)'pàr liçs prcmicfs- 
^uifodc les Evèqu^s , qu'on doit 
frppclkr , dit-i^l, aptes S. Paul les 
véfkabks Pitâejyirs. Le docle So<- 
milité s^'cxp^M-e "^^^eû; mêmes 
tlè#Bi<s4aas fou £p4c4:e Ëuçkarif. 
tiqué/' i.>.5«'S^ùt«t^ , qiic Ï'E-^ 
^ii^ 'R<>^iiiai4âie poâVd« ki Sftiet'er 
té' àt l'E pif eopa tG^i«iett.'il tf i^f-" 
re; MONSIEUR , bicç que j'ffye 
dit à la fi Ji d e la< f t^ifiiferp parii é 
rfc' cette ILépoîDfe^ que ce n' eiîoit 
pais bién ûioH aiFaired^^diroDAcr 
ilf r les fe-BtiittcBs, que ic rapohe- 
toi& ides A u tHe u r s H^iiecodokes | 
aon filles qu€ die C6ificliaj;i«c mQf-. 
BQtém^ ) fiia^is bien qiue «dje^toid 
ki/Tei'-fïf^ire ;l un ^ aux 

:^te' COI) jon dure , & aptes co 
qu^ vkt^H'eDt de nous cçoiffflcr 
c©ff deux fç^tyàuts Mini'ftriCs i 

O 
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lefquçls rccoûDioi/Tâms dc bonne i 
toy que l'Eglise Komaioe eft ttot'" i 
forme dâos fa doârine,^ quejes 
Prédicateurs (ont Jegiàmet^c ap- 
pelles à céc Auguftc nainifterçy 
quand ils font envoyés, Se ordon- 
nés , félon l'aBcienne difjiiplinc 
par les E vêques, m'obligenç a.jtr- 
ger , 5c a conclure que ices deux 
hooinies fe declareoc (ans balan- 
cer , non feulement pour lei Mit j 
{Ions Ëpifcopales > mais encore i 
pour lesfacrces OrdinAtÏQm^ que j 
les Grecs appellent Chirot^nieSy ôc , 
les Latins Z^" Sacrement de fOfà^êy \ 
qui fait fubfiftcr la faintet^ dàns 
1 Eglife, comme lavQuc le même 
Miniftre Amiraut Auych.fagJ^i 
du livre iJiHis^Ueguc.LftMini^c 

Dumoulin,^, i. deUvacath» des 
*pajhurSj ck irait e 3. pa£e nf. 
ér ii6*c{k contraint de confcffer j 
que nos Ordination* 9 <îui f^c 
comm« la fource primitif «. des 
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, Miffions , font bonnes & lamtcs , 

puifqu il dit,, que les Auteurs de 
)curPrecenduëR.eformée avoienc 
.été ordonnés par les Evêques de 
l'Eglife Romaine. Melanton en fst 
Képonfe au Cardinal du ^elUy 
veque de FariSyfage i7-&CaQ3ercn 
ians fes Fr^e^ionSy fur tes faroLes 
des K^Be^^ ehaf.i o. I» quo v$s fo- 
fnitB^jifcofos , C^'^.difcnr, que s*il 
il y avoic point des £vêques,il en 
^udroit créer pour çonfervcr la 
idinceté dans la Religion. David 
Blinde! très fca van c Caivinifle » 
dans foo ivûié^dc'JPrimatu Ecelefia 
lèvre 1. chapitre 1 1. & Bouchard 
autre fameux MiniAre > dans fa 
lettre à LMorley^y article 27; dccla- 
ireat qu'il faut -donner des £vê- 
ques à ceux qui en' veulenc,côme 
aux frères Luthériens , '3c desiîm- 
ples P/êtres à ceux,qui ne veulent 
point desïycqùes , comme aux 
Prc/biccriens d'AngIccerre , a- 



Digitized by Google 



« AiPJ-^s itoaUj^ .cela ^ ix\qa cliâr 

\f il) ^poi&t^^ae ii nos Ç^Lvii^i^s 

font ^ù^w^lAxcS^xj^^ ^^'ik. é?^' 
Yeocjfûf Je* Ccj^X^ct^ dç ipus ces 

ftia4i,o9 parmy éux^^^^ûcl^- 

qxi£ biej^ loip 4'êct!P une 4^ | 

Au feScAc, fa p.çligioii parti?- 

;Les. Egîi.fes d .^oi;aij4ç 

dont la prétendue R.e£orrQéç 4ç 

France riCçm.c I^.Çûinn^ ,.aX- 

iexiiçlcp^ pjuiîeurs fbif ;dai9$ 

ficcjê , tâotQt, ^ Hayi? , puis 

damoeot les VrO^s , les a;i^r^ 
d'iierçi^ç , premier rapport du 

« 
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(cavant Grotius Calviniftc, dans 
fus /innotatipns fur le Nouveat* Tc^ 
^fLn:ent , fage 7?j. les Eglifçs 

particulières de France > d'An- 
gleterre, d'EfcofTe , d'Allema- 
gne , de Suéde , & de Danemark 
n'en font qu'une, difent nos P- R, 
ôc ncantmoins depuis que leur 
Synode de Charencon 1^3 1 - a de- 
cWé leur Communion avec les 
£mheriens,il sçft tenu des Syno- 
des Nationaux en Suéde > 6c ea 
P^nemariç , au rapport de Vvift- 
gSLrus dans fonx^folêgie des Ugli^ 
(es d>tNort,Li. c.i.fage j^^-qui 

ont reiecté,& condamne folemne- 
leoienc cette IJnion > parce que 
ieur Doctrine eft .diametralemenc 
oppo fée dans coms les Ppints lea 
plus elTentiels de la Religion, 
L'EglifeAnglicape n çO pasmieu^c 
vpie que les autres. Les Protç-» 
ilansAnathem^tifpnt les Puritains: 
ou CalYij^ift^s y M ççux^jcy ac- 

• ,..0 .iij. ." 
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coient les Prptellans d erreur > & 

d idolâtrie, CalvTn dans fa fecottÀi 
'J>effmce de la Foy Othodoxeyp,'jj^i. 

dit que les Luthériens ont vné. û 
grande averflon pourluyi&: pour 
■ cous ceux de fonParty , qu'ils^-* 
roient plutôt ia paix avec le Tucc, 
que de faire feulement la Ttkfç 
ftvec eux. Céc Hereiîarque a ta^" 

. foo de parler dans ces termes » 
paif<jué Tilmanus Helufius »tS»s 
Jon livre cêntre Calvin^ f^S^ S (• 
Henricus Echardus,>r*e^A/»i Ffh 
Jfce/êlftm,f agâ 137. tous deux Ltl* 
tberiens s difent que les Calvifii- 
ûes /pot des ioipies, 6c des Sacri- 
leges pires^que les Mahomecao^» 
& que le Ciel & laTetre font^kès 

»i«f di();ans,que les dogmes de Càbpn 
d^^i^ Confeffion d'Aufboùrg* 
£n efFet y cette mê,me Conteâioo, 
qui fut prefentée à l Empereori 
Charles- Qiiint en 1537. anathc^' 
•matife formellement la Dod:rinc 
des C^lyinifles. £t HofpiQian » 

« - • 
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àa»5 fon Hijlohe , folio 8j. 
rapporccLque Luther , (on mâicrc, 
après avoir rcfufc le nomde/wtf 
àuk Sénateurs de Calvin , qui le 
luy deaiandoinc fore . liumbieméc» 
leurdiixioa la qualité de wAudits. 
Hfretifues. Liuherus>dic cet écri- 
vain» ^is FrMris mmttkn^g^nstyO*' 

daiiÂ^ces MeâieuTs ^ reavoiQnclèx 
(cuf, comme Ton dityScfe rendent 
pareille : car au rapport de Mal- 
radus,Hcreti^ue Huflîte.r.g f^^è-y^ 
les Sedaceurs de Zvingje , & de 
Calvin craicenc d impies & d'ido*, 
latres les Lutheriensi» Enfin on ne 
remarque encre les £glifes Luthe* 
rijsnnes » Z vinglicnnes Se Calvin 
niennesjque des aaaihêmes reci* 
piQqBes,des canvice$ <o0tiDuels, 
desdiv iilons, & des partis oppo» 
fés les Tas auK aucfes dans les 
Points les plus délicats de laRe- 

ligiofl. Ce qui. dev,roic du moins 
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les obligfer à »e balancer phffffw 
ietirs aèjurati^s^ qûe Sa Maj^ft^ 
fouhaîte d éax ardemméat^pour 

le falut de 14urs Atoes 5 Gar apréf- 
cout la Kcligiop Catlioliçue ncà 
Bullemeac expofée à écs vtcilldtu' 
des , i ces fchifaàcs pput /a 
Di2>^riA6 de Fôy , pmfqas^^da^a^ 
la veu mefiae du tUâ^ Soeunailb 
Faetmdi» Jdci^TBâé /^r.* fi d/ ^ 

tdut^ fa iforce , & fa Sainteté , àt 
Tu t'iîo r mité d€ fa d 0 â: rinc. * 

En€n, fi Mcffieurs les'P. R. 
veiilem fouffi^ii^, je rîstifOBée 
eccor un moi33«at aveô eux , for 
leGhafii^fe de k âtime^e de J'J^ 

sMres afvoieac ^ât4iime de leur 
M€oa9ima«der daos leurs t^rè«he^ 
de pfier Dieu pour Sà MajeÂé , 

comme 
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comme eta^t le Roy t^es- Chré- 
tien , & quêtant d'ailleurs mora- 
lement impoffibIe,que le Rpyroic 
trcs-Chrêtien, qu'en vivam dan^ 
upe Eglife très Clirénenne, qi/il 
faut necefTairement corîclure , où 
que i Eglife Romaine , dans la- 
qncUe vit Sa Majcfté , eft très- 
Chrétienne i c eft - à - dire trcs- 
Sainte, où que les Miniflrcs fe 
jouent du Roy en Tappellant très 
Chrétien , ce£)uine/çauroit tou- 
tefois tomber dans m*a penfëe. 

eu, nos CaUinifles 
peuvent , & doivent même con- 
clure, s'ils ufent de leur bon fens 
que leur Eglife ne fçauroit êtrç 
Sainte, puifqu'outre que les Par- 
ties qui la compofent, qui font 
JesEglifes de la HoIIande,d'i5,lle. 
raagnc,d'Angleterre, d'Efcofre,dc 
5uede,§c de Danemark,foDt divi- 
lée^s cntr elles , fur les Points de 

h Poy , comme Jeurs Aytcurs,quc 

P 
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je vjeôs de citer en conviennent > 
cette même Eglife a a oy f^rêcres, 
ny Evêques OrdonDCs,{eIon 1 aa- 
xienne difciplinc ( comme ic Mi- 
xiidre Amirauc veut quiU le foiêc 
au lieu fus-alleguéj ny ne recoo- 
n^'ic point te Sacrement deiVDr-* 
dre , neceiTaire pour entretenir la 
Sainteté de la Religion & dans 
l'EgiiTe , au {eniimenc du même 
Ami>abt,dc Mefant£ion, de Blon- 
de!, de Bonchard>& de Cameroni 
célèbres 'Miniftres i dans les en- 
droits fiis-mentionnés. De toutes 
ces cliofes mi Tes en ttefe.nos P .R. 
peuvent, & doivent conclure en 
troifiéme lieu , que rEglife Ro- 
fnatne e(l la feple Maintes pui/^ 
qu outre qu'elle e^l uniforo&e dans 
{à Doârine , comme vient de l'a- 
vouer le doâe Somaife , qui die 
que cette vnifor mité faitprefquc 
toute la «force , & la fainteté de 
cctee Eglife ; Elle a d*aillcars con- 

I 
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r£prvé>âu fcntioieac même de Dit* 
plëïlis célèbre Mini^^te de Sau- 
meur dans fon li'wte de C Eglife^c^^^ 
f^g. Î59. dans la confecration de 
fes Evê :|ucs ,& de f es Prêtres 
reâentiet des co&tumes, 2c des 
rîcs de TEglife Piriinitivc,& Naif- 
faDte,dont la Dodrincdc la Foy, 
de la difcipline Ecclefîaftique , & 
delà Police facrce , étoit (î pure , 
comme Tavoue le fameux Cafau- 
bon Y le plus fçavant Calvinifte , 
qui aie paru au commencemeoc de 
ce Siècle ) dans [on Eyercitatio» 
13. fur Us K^analcs de Baronifis 

Le Purgatoire éca ne le ieptiê* 
me article controverfé , ie vais 
dire à nos Cavioiftes que Lucber 
(fondateur & inftituteur de leur 
prétendue rcformatipn, comme te 
rcconnoic Calvin au Heu (in aile- 
gué^ affure dans fa difputè de 

Lipfic imprimée par foa ordre 
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fin I î|3 e,mm h 'reiQârque 

laiqç. Calvin /, j. /^/w, f. i^- 

f^S.^4.^pag. ^^7. prcfgue cous 
le^ P odeurs 4^ f;e{|i^ qualité 
ayouenc geoeratemeDC, que^^JI^^ 

. Prières 9ffï*WRÇ 

.AuipIvS Ictus fg.çrièççs ^ jfijif/i 

^çpç çlp^ , ceux q^i ei;»- 



^7 

teor le Miniilre Dumoulio s ont 
bien rccofisu que la pratique de 
rEglifc de prier pour les Morts,ôc 
)a crcai5ce,oùclIc étoit du Purga* 
toîre I étoicoc fondées fur ce que 
1 Ëfcriture die que]udas Mâcha-* 
bée envoya en Jerufalcm i?Be gr a- 
de fomme , aiio d'y faire o^rit 
des facriBces pour les ames de 
ceipc^qui atoiet teflé fur la pouf;' 
iîere dans vue faiiglante bataille^ 
Le premier de ces deux Auteurs, 
hétérodoxes, pour fe tirer d ai^i- 
res, éc pour éluder lauiorité d va 
cxciuple de cette efpccc, s cft avi- 
fé de nier , /. ^.hftit. c. 5. J. 
çae le Livre des Machabées fut 
Canonique : & lautre dit d^nsf» 

que bienqu il paroiiTe par le vieux 
Teilamenç» quony offroic des 
fac^rifices pour les Mous, q ue cela 
iie/e faiibic pas pour urer iea 

AUiçs du Purgatoire > mais feuîc* 
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jnentjafSn que ^es morts re/u/ci- 
tadenc plutôt, ou qu ils fufTent le-» 
geremenc biûlês p;^r le feu du 
dernier Jugement. Debonne-foy, 
M O N S I £ U R, la défaite de ce 
J^l^ni{l^c de Saumeur ne,fait-e//e 
pas pitié* bien q.ue je ne veuil- 
le pas entrer dans la queflion da 
droit, pour ne violer pas ma pro- 
«neÛe , je ne lai/Teray pas de vous 
N dirC) que ]udas Machabée étant 
vn faint homme,o auroiteu garde 
de faire offrir des facrifices pour 
le foulagemët de Tes foldacs mores, 
s'il n eud crà qu'ils pouvoienc 
Touffrir. après leur decés , U n*euc 
^té pcrf uadc que c'étoît la creace 
comune detousceux de faNatioa. 
Qjjoyquil en foit , puifqoe ces 
Mcffieurà les P.K.. ne mettent pas 
l'Hifloire des Macbabées entre 
les écritures Canoniques» je ne 
veux pas qu'ils concluent rien de 

c«ue auïprité ça fa veur du Pur- 
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ataire ; oàais je veux bien leur 
Jjjrc , que Jcs Centuriateurs de 
Magdcbourg, ennemis-jurés Je 
YEglifc Romaine , Se de tout ce 
qu'EUe pratique en public, con- 
feirent,C^/?//^r// que l'an- • 

cica Origeoe » 5c le grand Augu- 
ftin ( que Calvin,/. ^»3-i'i'. 
appelle vn gaand 6c vn faine Dor 
À^r) expH^enc du Purgatoire, 
ces paroles da Prophète Ifaïe, 
(Âf^p.^ in-âte ijli fi ahitiefit Doy, 
minus for des fil$éir»m S h», I^e mê- 
n?e Cafaubon , l'honneur des Sça-^ 
vans de fa Seâe^confefTe dç (^one- * 
foy , ^xercftat, 14. fagc i^}^ que 

Saipc Denis TAreopagite', ou tel 
autre de ce nom , qui Yivjç>it4ans 
le premier Siècle de T^glire , 
^inc Grégoire le grand, qui vi* 
voit à U 6ti du iixiéme » ( & que ■ 
Calvin appelle le dernier des ve* 
ritaUes Papes, ) avoienc fa>ic dc$ 
Pricfes publiques pour le fouk- 
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gc3icDt,& pour le repos cfcsFicIc- 
içs àcc^àè^ à îa vérité dans IV- 
niode l'£gUre,mais qui n'écoleac 
pas encore caticremdnc purgés. 
Enfia , le Roy de la Grande Bre- 
tagoe Jaques Sciiarc premier da 
■otn, grand Proceâeur du Calvir 
nifoie^âc Ayeul de ceiuy d aujoar- 
d*huy(à qui je; foahaite les mêmes 
BenedK^ions, que le Ciel ré pend 
û 4b.'>Qdammenc ibr la Perfonne 
facrée de nôtre Incomparable Mo 

^iiarque, paifqu'ils n'ont qu*vâ 
mè ne JcfleitOcn fa réponfe ajA 
Cardinal du Perron > luy die que 
peu de gens igt^orent que dans les 
prières publiques» \ naîc 
tuûjours faic mémoire de ceux» 

' qui croient decedés dans fa Com- 
inunioo,£(que pour luy il ne dou- 
toic nuilemenc que cette pratique 

ne procédât d'vne gr2^de charité* ; 
}â hilTe donc à juger . à Meffîeurt 

nos Preteadas Reformés > qui ea 
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doit être eri fur larticle duPur^ 
gacoirC) oh leurs Dodeurs de- 
deux Siècles > tout au plus * ou 
les anciens Pères de l'Eglife, donc 
la Doâ:ciiie ne pouvoic être que 
très pure , conune^plus proche 
de fa; fource, dans la-^uîède Cai« 
vin en plu (leurs endroits de fes 
œuvres, & fur tout , livre i. 4.' 
Jj^Jlif. chap, X. 1 1. S' 3i- 5- 

Quant aux faintés Images , qui 
font le huitième aaicle concro^;. 

, il parole par i^fage. quç 
les LâiHerscns vois folemnelle-^^ 
meot > ^ avec beaucoup d éclat 
en conformité de Créance » £c de 
Oommanion avec nos Cal vini- 
fies, les appreuvenc > poUq^iiU 
en ont dans leurs Temples. Le 
Synode National de Charenton y 
qui fit cette grande voion en 16)1. 
le dit pa(icivetnent dans un autre, 
tenu en 1^44. & déclare dans l ar- * 

ticle ii^iéme a qull fepeut faire» 

iij' ' 
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il oy âiira , py irreligion ] njr^ 
isr/eur > ny impieté » ny idolacrjie 
daasje cuUe des facrées Images» 
^£,c;etce)doârine bien, expii- 
quéo, j^o Pepple par les Sçavaas. 
Calvio, l$*vreu infi. e, n, §, iiJ 
nous dit^qulî n*eft pas fi fcrupu- 
leuXf.que de condamner dans TE* 
^life toutes forces d Images.ny de 
juger.qu'on n'y en doive fou fiFrjr 
aupunç^ Dumoulin grand Se^- 
Seus de. cet Herefiarc|ue » tLans f$» 

i|i}e les premiers Cktètimê b 
marquoientk froi|icdn figpe dgja 
Groix t ce qui do nna , dït^Ii v a 
affés juflc Jujet aux §iecles fui, 
vans du Cbrifl:ianirme,5clorfque 
rEglife joûiiroicde.]a Paix.quçja 
Gonverfion , ^ les Vi4lpires da 
Grand Gonftantin luy avoienc a* 
qui^. >d esi peindre^ d*en.graver, 
én don tailler la figure , au(Bbieo 
queceUes^^s Glorieux Marcyis^ 
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La Fittc célèbre Mini (Ire ce Pâti 
ca Bcarn dans fort T/tbleau des deux 
%eligions jp/tge ii7, après avoir 
die, que lors que David ordon» 
ne d'adorer trefcabeau des pieds 
de Dieu , il reDteAd«quii Je faut 
adorer en prefence de l'Arclie .$ 
ilcoi]clud>que û les Catholiques 
Rotnaios ne rendent autre hon* 
nevir aux Images des Saints,lors 
qu'ib prient Dieu devant elles» 
que ccluy que les enfans d'ifraël 
rendoient à l'Arche d Alliance,oa 
ne pçut les blâmer Tans iojuâice. 
Le Canliecliirme des P» R.. pour 
le 25. Dimanche, dit en termes 
exprez,que Dieu, deffend lade* 
rattcMi des 'images > tuais ^oa 
pas l^ufagc légitimé, que les Fi- 
delles en peuvent faire- Luther 
en chaque tome de (es Oeuvres 
de la première Editioii eft re* 
prefenté à genoux « U> les. mains 

jointes devant Tlinage d'un 
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Crucifix. ï)e tous ces xcm^ig 
sages Mxs nos Calviniftes .cioj 
▼eue côclurre» que ceft â torcqu< 
quelques uné deo(rff-eux noin 
traitent d'idolâtres» lorfque nom 
Jiofiiiorons les Images , pui/- 
qu'outre qu'ils mettent eux-m.ê? 
mes au rang de leurs plus Illuflrcj 
/ Alartyrs Pierre Valde Chef des 
îVaudois » Viclcf , JcànHus, & 
Jérôme, de PraguCi tous Je^qucis^ 
i>ien que rebelles à l'ËgUre , ne 
laiflerint pas de conferver les 
Images des Saints, Zl de les invo- 
i^uer , comme remarque D^c-, 
Ârius CalviniAe ou Puritain» 4f 

Catholique ne rend au^ Images 
/acrces, qu*yn honneur civil , ou 
un Culte religieux, quieftbicii 
âu dè/Tousde celuy de ïatrie^ qui 
Ve^i dû q|j a Dieu fenl > comme 
Aous çn ronvei>ojas avec tous les 
J^yaï^t^s,} sa>\^s ^invoquons 



■ 
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les Saints , que comme des Avo- 
cats fubaltqrncs. U des fubftitués , 
fous,le grand Pac ron Médiateur 
jesus-Chuist- Le Miniftre Du^ 
lûoulin y dan i la quinz^iéme fut te 
w vafim d u R, Bere \^rnmx , q»U 

avoue q.ue c'ed; vn a^e de Reii-« 
gion>que de révérer la mémoire 
des Martyrs^'& Sa Majeilc Britan- 
uigueleRoy Jacques premier,donc 
nous avons déjà parlé dans fa ré-* 
fonfe au Cardinal du P^rro»ip^,^^^, 

déclare qutl hotinoce les Martirs,. 
8c les autres Sa^QtSy,qui regneoc 
avec Jësus-Chelist dans leGiei 

quïl ne doute ouliement, que^ 
les Buokeureux ne prieiu vtile- 
metkt & affidu^menc pour lés ne- 
çeGités de VEglïk , quand iî plate 
à pieu de \e$ leur révéler p4r de& 

voyes> qui font des tjsttres clofcs 
ppurlçs hommes. 

Pow: le^ œuvres Yatisfaâoiress 



Se mcritôircsjcoiiinic font h prlc-'i 
te , i aumône , le jeune , 1 abfti-' 
ijcncc i & les inacerationi Corfo-* 
relies, qui -font le neuvième sieti- 
tlequi eft controvcrfé» Luther, 
Vont Luther qu'il cft ; c'eflr- à-dire 
voluptueux f puirqu'il y a peu de 
gens qui ighorént, que pour dire 

Proverbe parray nos P.R. 

,Hodie Lutherafticè vMmm ^ ) cét 
homme, dif-je, tout eanemy qtu il 
paroiâe de la penicerice , depuis 
fon divorce avec l Eglife CathQ^- 
lique , û*à pâ deffb n dre dMlfe 

de peaicence <te naorcificatiott , 
pcKï^dieot fendre quel^ 

l^ecc vablds din^ l' E glife dejÉ^ tTJ- 
Christ, & mêâîé â eftltïier _ Cfû 

qttef^u*^ fitanicrê,<juaad cites iaay 
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Ipîotes , dic-iU aux inédites > Se 

a l'Efprit de J E s u s-Christ. Je 
n'en veux pas davantage d'vn vo* 
Iupcueux,pairque fa Dodrine fur 
cét 2tftkte , efl la même que ceilc 
de rEglife Cacho tique > qui ne 
coaûoic]>oinË d'œuvre n^rÎKoire» 
û. elle o eft joince aux mérites de 
^Esus-'CtfaisT) ny d œuvre htiC- 
£àétoivc ; Cl elle o eft faite f>ae 
vùt ame, qui foie dans la grâce 
habituelle , ou fa n cl: i fiante , Ia« 
qu elle e(l vne participation de 
TEfpritde Jésus-Christ, comme • 
dit S. Augu^in > qui didingue 
trois qualités dans tout&s le^ 
boûnes œuvres , lé mérite ^ 
h fatisfadion & Timpetration» 
deux premières qualiUs (& 
f^ncootr^nt dans une ame^ lor^i 
elle eft bieo a^ec Dtea .* mai^ 

.«ar ée péché rtiôiTd, elle tfefçaù- 
rûic^tli meriter^dy' Satisfaire, à li^ 
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jufticecle Diea . pour bcftacoup 
de booaes œuvres quelle Hffe, 
bien qu'elles puiâent lay Ternr 
pour iiupecrer & pour obcenir des 
^aces. touchaDtcs & aduelles ,. 
àâlnde pouvoir arriver à la ].ufti- 
£cacion i puifqite récriture nous 
apprend par des faits mcsnorables,, 
que Dieu (c laiiTe toucher à la 
veuc des bonnes œuvres > & ac- 
corde fouvene au pecbeur en con- 
iîderation de Tes pénitences &,do 
fes hucniliatioQs voloataires>le fe-> 
cours necelTaire pour (e relevée 
du pecbé. A près cecre légère dif-^ 
greffion, qui étoic de mon fuj^et , 
je reviens à vous mon cber 
MO NSIEUil,pour reprendre ma 
matière , & vous dire,que le Mi- 
niflre Dumoulin y tout dévoué 
à la dodrinç de Calvin , voulaoc 
donner toutefois en cette oGca«« 
£pn dax^ le fens de Lutber » nous 
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0^^.405. ^ 5^.2. que Ççft Kl?^ 

0P4^rinç liorriblÇ).$^ çxçct&hlç 

U ds jâ «foiRp^atipt) pfccgaue des 
JjQPjmcj , ^tc à ceuxrcj la li- 
berté 4e pqqyipir (ç uv^ : |>arcc 

re ccticmêpic jp.Q^gtrip,e,.qu'il ap- 
pclfe da^s fcp çraiif4.e>4vaÇor!a 
^p. diabpliqu.ç enragée ^ 
çft fcuJç çapable dp jftter 1^ mp!^- 
dç daijs le ilç/efppir, dç ;.pndrç le^ 
liôipraes iptf epi^cs pçur lic fi}al.-«fr 
ie rqp^pre Jes lipQ^ le* pliji? facré$ 
hji^ yîc civilp : en' vn mpt , dç 

iSc J^f^aii^.es. Jl ^e f^u| pa$ 
^tf<ç d'ype grapd.c pjjénf tr^,tioii 
py afoir vp génie fort éJe^é poup. 
' pe donocf ppint 4an$ le /eas de 
Dumoulin, (ic pour ne pas rer 

S 
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colUf S ces confcqucnccs dVoç S. 
méchante Doébrinc î & toutefois, 
ftîon-clier MONSIEUR , elle e/t 
de Calvin l Apôtrc de nos P. 
en plu Heurs endroics de Tes œa> 
Vfcs , & fur touc dans ie premier 
h troiftéme liwe de fon Infittutio» 
i'J^ '* 13 c, j, î?. 15 . Qui ne 
jngc donc,que ces Meffieurs doi- 
vent prendre lé foin de.fe de^ 
tromper eux-mêmes , & de chan- 
ger en baîoe & en averfion , Va* 
mour ^ le refpcd qu'ils avoienc 
ea jufques à prefeoc pour la me- 
moired'vnAuceurdVoc doàri a e 
Ti horrible , qu'elle fait iicriffer 
les cheveux aux plus defefperes. 
Cefl ce qu'efl a dit VQ des plus 
/çavâns Calviniftes que la Hté» 
lande ait donné à TEglife Pré- 
tendue Reformée , je veus dire 
le celcbrc Grotius dotns fis Anno» 
tatior^sjur le NoUv<A» Tffiaf»f9t » 
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Quant au cçlibat,5c «ox voeux 
Mcoadiqucs , qui font dans Ter- ' 
drc que je me fuis prefcrit , I<s 
dixiéooe article cootroveifc i ]^ 
coofeiTe ingénument;, que coosmc 
les Ikçreilarques o'onc gueres ac« 
couuimé de s'accommoder, de U 
cootineocc^. : Luther eu cette qua^ 
lité, s efk déclaré fi lioiriblemcnc 
cancre le cçlibar,qu'U ne faudroic 
pas avoir beaucoup ,de pudeur 
pourVen être p^as choqué , fi on 
venoic à lire tout ce qu'il en a 
IsLiffé par écrie ddks vn Sermon 
qusl fit du martagCtUme 5 ,fûL 1 1 <>- 
iChofe admirable & furprcnante 
même, quetouc le temps que céc 
llpmme demeura daiis i'obeïiTance 
de l'£gli£e Komaine ^ dans fa 
Communion , il n'y eue rien d« 
plus chade queluy. Vou^ Tené-s 
dç.leluy entendre dire , CafiitM?- 
tm^éC" mirifiù coluv. Mais dcflors 
ûu*il eut fait dir^rçe avec £ilc , 

S 4J 



Digitized by Google 



1 1 X 

th lav décliràttt fa guerre , il 
coateuc luy-mêoie.qae û vie^- 
viac couce c&iraelie Se toute brii» 

là bàiSG^ oKk par ift çiudre,ii 
a rien éè plus iiilkaie,qu« loe qa9 
oét H»frèifîôrqui6 dit^Çc redit pîu* 
lîcuts jfdis ^àa$ icô Qïêins Scrxnoti 
du mariage, qu'il Veucquonpaif"». 
fe profaner en mille maaicrei^ . 

je piiis bieâ caâtremrqite CftU 
vià4 renil>lé 4 quelques Aâimrsi 
étrb moi n^ maj hoo néce, qa e Xa-* 
t^^ervpuifqûîedaQs lie i'bcoQd.iivis 

àé fe Htaàri^nt pas on eft 
flusftî Jfii'baipc & plus dvfpofé pwir 
ctiutre u)rrè ^'àdit^ûSKlè piété : à 
ïi a pàs laifTe routefbis dô îfon- 
daiiiiicr lé cçlibat da'ft^ 4'Èglifo 
Roalai ne, lérrq u'ii a^iirâ ^Ïif4xm«> 
té mène iiàas /<? liA^/>^ Ififre fi» 
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aaclt^ns Pem«iWc pas (eialeméc 
pcctnis 1 vfage du mariage des-E* 
vèques > mais de plus qa ils l ont 
ûicdoaaé ou du molas permis» 
eertkmô vne chofe licite. Ce qui 
eût {xoar le feur vae iailgaeiauf'- 
iecé> que je pourrois readre évi- 
<kace par THiftoire même de 
Socracé^ de Soa^meae» & d!Ea^ 
fcbc, (Jue Calvin eftimeibrt, ( & 
contre lefquèb to'wtcfùii Al ûC 
s eCl pas avtfd dans, o^te occaiida 
de s'infcrire en faux» comme il a 
fait plus d Vue fois contre d'autres 
Hifcories de VËglire,afîo d'éludçr 
leurs autoiités/IÎ k brièveté» que 
jfe vous ay promife à la ; tête de 

même , 2c ^ je ne m ecois <i!ail«r 
leurs rc^beiot moy .'même , i ne 
jwottvfcr que bas vérités , par le 
lecrl témoignage des Auteurs he-* 
^ cerod^^, fans pouvok me içttet 

k« ^oeitioas 4b droite isy 

I * S iij 
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<]ans des fâits hi doriques qui ac 
6roicac pas de mon (ujct*^ 

Pour ne Sortir pas donc de mon 
cara^erc , je me contencei-ay de 
vous dircque vous ne devés être 
nullcBocat furprisxie voir ces 
'deux faux Apôtres Luther ^ &c 
:Calvin fe roienchorriblemeocde- 
cbaioés coQCte la contioence^puis 
iQuoucre que cette vertu ( qu*VQ 
Hérétique obditre conte poutr 
fiea ^cft: llstipodc du fcki{mtt , 
rJU de l'ef rcar > & (e trouve rare* 
meot là où l k€reG»^egoc: Le 
premier de ces deux hçrefiacçue» 
^débaucha vnè Eetigieulb Alle- 
mande : & lautre^à ce qu'oadic» 
' la femme de foa hotc j dequoy 
i&utefois je ne voudrois pas êtce 
gar^n^ipuVque tous les ^écrivains 
c'en tombent pas d accord, bien 
qu'ils coonennent jprefquetous i 
qu il Ce maria après ion apoftadc* 

qu craoi eacore j;e^.QC^'> i5c i la 
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ûcut de lagc il n a voit prcfqu^ 
poinc gardé de me Aires avec la 
cbaCleié ) qu'il avoit vouée ea 
prenant les ordres facrés.Técnoio, 
difem ces Auteurs > cette iion— 
teofe procédure criminclc qui fur 
faite contre luy à Paris en i ^48. 
U qui lexpofa , dit-on', àl infa-* 
mie publique. Maisjparce que ce 
récit fait de la peioc à 00s R. 
d aujourd'b^uy ; la prudence m'in-^ 
fpire de n'aller pas filus loin dans 
cette matière f & de brifer içy< 
Quoyqu'it en Toit de la qualité 
de la femme de CalviB,je ne veus 
pas laiflerde vous faire part dVne 
de mes anciennes avantures > qui 
pourra fcrvir de quelque cWc 
à nos Prétendus Re^oimés^ôc qujS 
voiçy dans la vericé y a dam 
t^uel^uei années qui m étant trowvè 
tn Ferigoft déMS le thJUia» de Uiif 

ftm du ùu {M arùlml, & aui à fo% 
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e» toute ^4Htûre)éreft la. Ç9-f»pag^ 

Ut mars Ages de Luther ^ de Çé^M 
et oient info^tenabJes & nf f.eHWi4 

houmes téjmnfmHl» irigeM4» 
fpmatem 4^ f^glife { çi qui dh^ 
msndêêtwdifiim ee^MeJjleurJi.^ 
grande {ainmé de nif, hqmlf.%e 
s ajufte gueres , ajoôtoict-il^, éfo/e^ 
les plaifn^ fenfuels ] ife /'«'«Wl 
d^aiUenrs voitê fo(emettmmt I4 
thafteté qfttls ne po^yofent 

qui mp paroit &r« juftç pcui« 
Cal vioxilcj^, il «k^ lauc pas dem 
q uc nos P^R^j ugeard* 1^ (iinic^tè 
du cçlibat , par la vie Cç^4ale\^^ 

ces deux apoftats s.œai^ll^^ 
far les fçAtimçn^ » ^1300 <!e i;;^^ 

Moeurs 

* > 

* 
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tels qu'Aac cfté .rfatw çfi 'Siccle,. 
iimW« vQubk <*Q&w vD pjgi&r 

ïsAmç,^ .c4rm$ sr^jut^^i c 1q j^&«c 
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mivLviïs.nj impoifîble. ce qut&ii 
en TVkiaz la doÂriae de Luther 
t'orne î- /a/itf 275. EalSa le fçaTaQi 
Ha^ass Grotius Hollandois, qa 
dans (es Aaaocatioaî far les pa 
raies h prcaiiere Epicre di 

devïrgin'^us ^r^cepttim 'Domini noi 
hjtlfcoy &e. nous die que le celibai 
faifoichoaiieuT àTEglife R.dmai 
ne ( ce qui o'e(l pu le feacioieai 
de iVie CzWmJ^z,l»ft,e,ti.§,2. f . \ 
quand fès Miaidres avoieac li 
'don de conttneoce. £0 vérité 
mon-clicf MONSIE JR.,pcut-oi 
s'expliquer plus boanéceounc ^ 
pluscatlioliquem^nt même » qu 
{otkicGs quatre Dcx^eurs hecerQ 
dox es eo fa veu r d u cçlibac . 

Pour U R.edemptioa generali 
pour cous les Sommes par lèpre 
tieux Sang du Sauveur > laquelli 
fait le onziéms article coatron 
4rersé eotreaoul'^ Ips Pxeccai 
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das Reformez » je vous dissty 
ce <)ue j'ay apris de leur creaace 
fur ce mé en c article, foie des ac- 
tes publics de leurs Syoodcs ««- 
DUS en France , que mes amis 
m'ont fait voir, ou en original, 
ou en extraits>foit de leur propre 
boucbe. Vous fçaurez donc, que 
bien qu'un de leurs Synodes 
Provinciaux teau dans la Ville 
d'il fez dans ce (iecle,(faas ea fça« 
volrtoutes foi» precifement Tan-, 
née ) eà& deâFtfndtt eres-expref- 
fement (& fous, de griéves peines — - 
laiflees à l'arbitrage de le ursAn* 
ciens , Se de leur Conliftoire ) 
à leurs ProfelTeurs &; à leurs Mi- 

niftresid'^^^^^igQC^ preciier 
çoctcKçdeinptioa generale^com- 

me étant' la doctrine des héréti- 
ques Pelagiens , & Arméniens ; 
qa*il efl; toutefois vray , & .hors 
de doute que leurs Synodes Na- 

cionauz4^Alao;c»n i^jy.de Ciu: 
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rentbqn i ^44. & 4e MoacjMsiywt,^ 
fèuIemenCiProvinciâl ^6^4^ l^t 

-ce qui! leur |iilaira,rur eet Aiciile 
< ide la^deoipcioâ genecârle* iCe 

^tiiéeaiot lUDtaire à tous :ksdP-&. 
.>Y|uiine péuveoc pas agoorer» .ce 

'que-iieurs S yo^odes , ïur .ictuties 

itcsles Eglifes quliU onccfiailrftQ- 
il.mefemble 4l^^x^6cceica9^ 
. dtiue: de ces ^forces d^aâCbmbiéo», 
' devcQÛ les détromper & .kor 
' Tendre^ a moins .(ùfpxjâip 4a 
iigioD -quik ifirof^^epe » puir- 
ou rre qu'elle fe concredu tp(i- 
iilfeilemenc ,tellç na d'ailieiirs 
quoi^^ae cefoicquoti^puifrb^-' 
:re Hxe 6c immuable.dans .iesi^g* 
-mies de foy , ' tout y , tQ&âm ( ^ 
cette libéré kdxxuteuacy 5c ,probtp-> 
< macique • vxooune dans :ia .faàc 
«des £irfOfii£Q«« 'C^^qm^dAipotir 

tta 
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effiLiu cffcntiel à quelque r cîi- 
;iop que ceïoit ( comme 1*0 ra- 
icur Romain fcmblcercon-veD ir ) 
(particulièrement à laRelig ion 
[Rrêtienne , ainil que ie l'ay^ dé.^ 
ji fvpposéSc établi premieremenc 
[ar r£criture Saiute C*contre la- 
melle les Prétendus Reformez ^ 
2e peuvent pas reclamency s*in- 
ccice en faux , puifqu'ils ne de** . 
nandent que cette même écriture 
pour ]ugedenoSjdiâerens)i&pui5 
par les lentimens de Luther h de 
pal vin au commencement de cet- 
te (econde Partie de maRéponfe. 

Il e(l bien vray qu'à rendre ju- 
(lice au monde, & à dire les cho- 
fcs comme elles fgnc » nos Calvi- 
âftes doivent cette liberté de 
rroire eu de ne croire pas cette 
ledemption . générale pour tous 
es hommes par ia.Mort de Jésus-* 
Z H K I S T, au 7clc, à TadrcfTe , à- 
induftrie,6c G je le puis dire > 

T 
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k I'2 grande hjjtiieté 4.rt ^^inidce 
Amirauc , lequel convaincu deU 
vérité Catholique fui céc it^jfoç* 
tant article , prit non fe^Iepjeo.fi 
le roin,& I4 libçf icde Icofeigner 
public^uemenc dans 1 Uoiverâai 
de SaucnU'r, 2^ oiilieu» <mi eavirea 
de ce Siècle ; mais i( procaradc 
plus dans c€s troi^ Synodcs,doûc 

jc.vicDs de parlcr,quç lado^kriqç 
des CacIio!iqae$ Komaios > qui 
croient dç [Foy divine cette R&- 
deq^ipcion gcoerale , (êcciic rcceoe 
du moins parmy eux, comme vne 
opi D ion trcs« probable^ ae l Viy^ c 
p& faire embrafler à ceux de foa 
P^rty , comme vn Point deFoy » 
quelque fo i n q u'il prit>^ qu elquc 
peine qu'il Ce fut donneE|>our y . 
réiinir» comme il dit luy-mêmc, 
d/^ns fo9y livre des véritables 
fijiurs^chjtp.% Voila.MONSIEURij 
la fîcuationi où s'cft rrouvjée pca-i 
dam ^oelques années TEglife f rc* 
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tendue Re/ormc;c, fur ce chapitre 
4c la Rédemption générale , la- 
quellc a fcmblé â quelques-vns 
avoir fait vn pcii de ornic dans ce 
Sicclc entre îes Catholiques^ mê- 
xpc; avant que le S. Siège s'en fut 
pleinement expliqué par fesCon- 
Xlitutiops , que tous ont depuis 
j-èceues avec roûmi(îîon » par la 
^3&gc conduite de Sa Majeflé, qui 
'fijet tout en œuvre quand il s'a- * 
^gic des points elTçniiclsde là Foy 
rcccus de tout.e TEglifc, & expli- 
'ques toûjours dans le fctis de J*£- 
çrjturc parias fouverains Potifes . 
Au rc/le . Vous jugés bien Mk, 
quiln'cfl nullement ncceflaire, 
que pour âutorifer cette Rédem- 
ption générale , je cherche & je î 
produire d'autres DoAeurs Cal- • 
vioiiles.puifquelc Miniïlre Atni- : 
rautCdont toute Ja Doclrine a été \ 
.fcceuëayec applaud.iflcment , & ] 
approuvée avec des magnifiques î 

f ij ' 
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. éloges par le Synode Natioai 
lici P.R. tenu à CiiarentOQ 1^4.4. 
comme j*ay déjà remarque danslc 
^. article coacroverle), s cft foc- 
mcllemçot déclare. pour eiU. 

Venons enfin au dernier & au 
prin<:ipal article qui eft contrô- 
vcrfc, 6c qui regarde la fouverai- 
uctc /piricuelle des Papes, laguel- 
le îkliflîeurs nos Calv^inifîes ne 
piuyeac goûter, parce quoa TaT 
leur a déguiféc U c<9atrefauc cji 
mille minières. Mais après tout, 
il je leur fais vpir que coue ce 
qu'ils ont eu pour e4jçj5îrniy eux 
4âns ce Sieclcde plus forcde plus 
fçavranc U de plus di(liagué ea 
fiierice ôcea autorité , a ed lés 
mêmes feotimeasde qetce Monar • 
cbie Spirituelle des fouueraias i 
Pantifes, qu ont toujours eû.ifans 
contrediclés plus éclaires Catho- 
liques , qui n'alterenc jamais les j 
eWcsjje me promets ,^ de leur 
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bon icas « Se de leur honnêteté 
qails ne feront plus à l'avenir xic 
fi inauuaife humeur, qu'ils lonc 
î êcé jufque^ à prçfenc contre le$ 

I .. CWe étrange , MONSIEUR i 

j 4jue raverfibn qu*on leur a infpi- 
$60^ contre eux, foie allée (I ayaor, 
qu ils ne veuletit pas même que 
S^inc£ierre foie more à Home, àc 
que iPsus-Cu&isT aitjamais.peD^ 
(é de le fair« (oa Vicaire gênerai 
en : terre.' vn- pou. avant que. de li 
quitter pour- aller au Ciel- 

' ' OMnme je croîs toutefois ces 
MeffieursC§ens d'honneur , 2^ de 
bonne-foy., Se qu'ils n'ignorent 
pa^ d'ailleurs eux-mpmes que la 
Gonfcience les oblige de fe regjcr 
dans les cho fes Moralej$>(& qui: 
leur pourroienc na^pae paroiire 
douteufes en Hït. de Kellgion j) 
par les .maximes de la prjudence 
laquelle leur inrpire fans doute dej 

I £Ù/e pjui de cas du fentimene de 

T iij 
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cctix qtills ont rôûjDufs coaùde 
ré; codime des hommes exttsuoÊf^ 

Siecll^ David' Mbodei r Siamifëî 
SQmaife,i5< Hugues Groctosvqu 
fcn'titrlcttt des fîtftplçs Mîâi^ 

& des Pigtnées à I égard dm ce-s^ - 
trais Geans ) q^t je puis app^Jicâe^^ 

Sieck ) je lûUèf péffiitttïe qu'ils âgÇ* 
gréertxât ijut je ^eut ïiii(fo iK>i# 
que tes ttoh Doâtui^ G^^i^ 
ftes fe fôtst .déclarez* fr*i**^ttei^ 
iiicnt, & aircc des c5{pî'efB<>ii« 
belles &fî rithes pôttt tjm* AfoMt * 
uarcbie fpirituelle qu'ils n'ontj 
a les partoucir ♦^dûtcoiaioitriS 
d'abord qu'Elle a 'ètéleùr e«»ftctt 
Air cet ittiportant article i Mais 
parce que vioias pouf rte» c*oilic » 

ihe bwûer k ces trois ©^»d?e^rs » 
pocif pfrouver pat leur l^âïtf tfu«»»^ , 
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le da Pa^pç , je nca ay pas fanj . 
dQucedÂUCre$ de leur trenipe Ôc 
de leur Sçf5^e,qui me puifTeiitfer- 
vir degarans pou rie. même fujer, 
je. Tuis bbfijé, de vous dire c^ue . 
]én ay plufiéurs ^ de toutes les 
nvianieres , eAtre.Iei^ueîs je mec^ 
cQux'-cy .Lqç^i: eo, deux endioics 

dç farépoafeàu» i j.prop.ontioos . 
fûJii. i. fol, 3 51. 437. & fus l'épitrc 
j|uxGaIaceÀ«^i9. 5./W.z.9i.le&Çon- 
feilloi^ de Foy,d'Apibouxg, & de 
V viccemberg, rapportées par Me* 
llanton tome /. 6^ folio 337, 
i Ic^ même Melaocon da»s la Cronu * 
î^/j/w.j. ^^/^ ^^,& Si. te en f^^ 
ri^ponfe au Cardinal^ da ^ellay^f^s., 
o^à il traite de Mpn<trchie; fpiri-] 
tuelle primauté du Pape. («es. 
Centuriaceurs de Magdebourg « 
tout ennemis qu'ils foienc-desPao 
Centurie xJ,x chaf ,^^ Cent,j^. 

' /-3. ^.5. Calvin,/. A^Infiti-e-^^ $ i 5» 
! Bourguoin /o» Bifil^ecUf 
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/' t. r. I, Forbcfius dans [es 
Infirn^iUns Hifioriques ^é* Theolo- 

li^utSyLt ydc la primauté de faint 
Pierre* Dumoulin cnUPrefscede 
fin Bûutlier , page 1 1. où il con- 
felTc que 'dans îcs trois premiers 
fiecles de rEglife,Ie gouverncmét 
y aêtcMonarchique.Drelincourt 
fameux Miniflrede Cbareston^'i» 
faRéfonfe au Prime Ernefi Langra» 

ve*de'Hfjfe noHve Bernent converfj » 
tous lefquels Dodeurs , Luthc-*^ 
riens ou Çalviniftes}i& plufieurs 
autres de leur façon > que je ne 
cite point » pour ne vous pas en- 
nuyer , ont reconnu quelquefois 
maigre eux , cette, fouverainetè 
des Papes» Mais j'ay voulu me 
redreindrç aux autorités formel* ' 
les & podcives de ces trois Au« 
ceurs Calvini(tes BlondeUSomaife 
le Grotius^ parce qu'outre qu'ils 
ont vécu fort avant dans ce âecle 
& qu'ils font même de quelque 

diftlaâ:ioo 
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fdiftindion parmy les écrivains 
de leur Sccle , je Tgay d'aillcuis 

iquc leurs ouvragesïoni fort coar 
nus parmy nos Prétendus Refor- 
més, & font même voe bonne 
partie des orncmens doWeur Bi* 

! biioiéques. ' ' 
jecômencedonc parDavidBlon^ 
deljle pius^confomimé dans l'Hif- 
toirc de i'EgIife,dc tous ccv-x que 

; JcsCalviniftesayent eu cnFrace, 
& de fi bonne foy , quui compofa 
vn traité , pour faire.voii à ceux 

' de fon Pârty , que ce qu on difoic 
de la PapeiTe Jeanne , étoic vne 
ùkblc ridicule faite à plai{ir> 

I Si nos P-R.veulent doncconfuU 
tiur cec homme ,:exceiienc en u 
manière, il leur dirà dans fon 

qu il ne fçauroit fe defFcndrc, 
après vne longue difcution , d'à- 
prouver ce texte de S.Augu^in, 
cpifc. inBcclefta KomapAîri- 

U 
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pfcimâiité>djifli«gc a eu toûjoarî 

ijHonarqite Spirituel » é&.Ma{firà 
iltdic i^iteif»mt Pierre imoïc . 

iétf. i74 .244. H i.4«^'i^ y??**^^ 

^life de Siomc a êcé fondée .pa 
ifoim Picrce.,. qu'il auffi clai 
.*qsac le joar>» que téx Apoerc ef 
. mowvdaas ccttc Capitale ;dc TU 

ruGCcffcitrs.|iar laidifpofiiEk>n qii^ 
iîoiQ. Ea^Q, apcâ^qxiexéciâLUfteui 



fes propalîcions plu&urs autb»- 
. niifis tirées des Saiacs Pcres , lil 
coackd, que .|jy*lcs Protcftants 
g«rmaoiQu«s ♦ ny les Reformez 
I ^jfcietFcaooe n'ûjic jamais dilputé 

':|je« . *il blso «ray que Blo^del 
. pour avoir liou dcUid^r les j uf- 
i«s cotjfequcnccs qu'dA povktmit 
. tirer de fcs ptincipcsi^oà pôutrèwc 
p ^ur Vouloir fovorifcr les .Gcn«^» 

I rifl-teuw de.iMagdebourg ennemis 
Jafi4*idii Saiot Sic^c iCcontrc lef- 
qmls U Cardinal .Baronius à 

' é6ficT<is<^do4k3s < Anaaks^ciirerq he 
. unfai^xffujfiiic eiKiQUâ occaiioa» 
^«moiik beaucoMp dans ceuc. 
refiCdncre,9 lorsqu'il femblc voia-' 
loi r cU re q i»o cott^ ^ ^iCiogsa - 
tivcs des Pap)5s ajç ibnc q:u«, <fe 
adroit humain,, 6c que pçiir des 
ij u Aesi caufic s on po u r ro i t 1 e> c ri 

. . aAép.oiiiUef. Mais fi ce Doà^ur Ha, 
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fcn$ ( car il oe s eu e (l pas .tcop 
bien expliqué)ce feroit uae gran- 
de m*épri(e,pdur ne dire pasi>élt* 

• ûe pour un homme de fa façon Ôc 
de Ton poids , puifqu'il Tieoc de 
nousdircque c eftiEsus-CHRisr 

^ Juy même fdQnt les. paroles^ les 
promeiTes ne peuvent faire qu'un 
droit Di vin )qui a ordonné iaPri- 
mauté de S. Pierre,&confequem-> 
mène celle de fes iucceiTeurs. 

le viens au Célèbre Som^if^y 
le Salomon de nos Preeendas R.e- 
formez , lequel dans Ton £picre 
EucharidiqueadreiTéeau fameux 
Pere Sirmond lefuUc f à qui 1 £- 
glife Gallicane doit une bonne 
partie de fés Conciles > lefquels 
p«uc>ctrc fans ce grand komme 
auroienc demeur^^ dans loubli) 
HOU* affenre pA*c,^i. 5.7. fj^gcs 
64.9. ^51. ^iS. & les fuivan-* 
tes que les Romains &c les Grecs 

même , avaaclç (chiCsùo de PW 

tius, 



lius , avoietic cciûjosr^ recoufiu» 
que lepouvoic^lu Pape-écoit Je 
atéœe^n Ociaot JU^a OccideiK , 
Se que I!E^qu« 4e Rome n eil 
pas feuleœ&oc -rFimac d Italie , 
cna^is •enoore'le^ffsi>ce/4e'pieii^ier. ' 
E véque*& le Pattiarchje de toute 
]'£glr(e» Ce que cet adtheur redit > 
dans les pages ^ 6é$.y a« - 
jaûcanr même pour un plus grand 
écJaircKTemeac > que Ja qualité 
de Patriàrche d'Occident écaot • 
de beaucoup au deiTous de-laDig- 
DNicé de So|i¥erain Pontife y les 
Papes ~ n^'ont • damais ^pris dans 
leufs Dcoficcaks > cù dans knrs* 
Décrets la qualité dePatfiàrches 
d^Occidcnti & qu-au vrcAe fi Je 
pûocile gênerai de Calcédoine 
avoic uQmmé 1 £véque de Rome 
Patfiarclie > il avoic aioûté le 
taot,d'0€tumeuiqu^ff ceft a dire 
de'tfiMi{e-la'mre»/qu 'd^s tout le 
HfkM^^ Qktié^ 9 4&qo«i»fin Je 



P^ced ap4>dlé par excellcDce. 
d|ins le Canoiidu Coocilc gêne- 
rai de Nicée {uccefTeur de Sait» 
Pierre. Voilà, MONSIEUR , en 
Aibdaocece que le celebreSomai- 
. r& ( le Mioiftre Amiraux 
fe& coopA par fes Gt^fragesi ap« 
pelle daoic {oo 11 Vfe des Pafteucs, 
le premier hotxunedjc {on ûe* 
ck) à dit dans cectnes fott eoer^ 
giques de Ja dignité 6C des pre^ 
r«gacives des SouveraiosPontifes 

dan» la. même Epitrc 

.Venons enfin à Hugues Gro-^ 
tius que.npu3 avp^s TeuÂtnbaP 
fadeur en Fra.nce pour la HpIÙq- 
de fa patrie , & qui ne ccde, ny^ 
a 6IondcI»ny :à SomaiOe » U qui i 
même cec avantage fur eux«. 
devoir acquis uoe plus giasidè 
tnceiligencedcs fecrcc» de la laar 
guefaioce Se d'avoir £iitune plus . 
longue & plus profonde écadc de 

rEcritmc > fut laquelle il ^k^iiTé . 
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de rçavanrsCommcntaîfcscn for- 
me d Annotations. Voyons donc 
ce que Groiïus nous dira des Pa- 
pes > & a leur Primauté efl de 
Xiioit Divisa j car il femble que 
Blondel ae veuille pas nous r*i.c- 
corder; • v - . 
' Ge Doâeur Hollandois c^ue fa 
qualité d'Ambailàdeur auprès 
éts técesCotiroDneesdait didi ti- 
quer de plufîcurs autres fça van ts 
' Calvin iftes , tîxatninant ces pa- 
relies âe S- Mathieu lo. Da»r 
dechn antem AfoJtoUrum nominn 
funt hdç : ^Ttmus Simon, qui dicitur 
J^etrus , nous die que faine Piel-re. 
fut defigné par le Sauveur Pria- 
sse du facré Collège Apoiloli^ 
que. Le même écrivain reâechif- 
iânc fur ces paroles que I ^ s u s» 
C H R I s rdic à (aine Pierre t» 
fs parus fttf^^ ^^^f fetrum é'f^ 
noasTaffure^que lors que le Sau* 
veur les profera > il ne deOgnoir 

X ij 
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pas {if4>|M'é perfonM ( c<»imiie ! 
quelques VinonDaiFes ooc voote i 
dire > mais bieo !a perfoane 4p 
. tiot I^iewc, qu'il yowlut .faire 
..Chef de fon E4li(cr> cprs>xpliè 

fuper hune T^/r/iff^^ajouuat ca 
ti^itCrqjaL'ti oe doacemili^nnec que 
ee S* A pâcxai^e fou m^c iRomi^ 

r£mp«»Wî Claude , pour p^v«*- 
ûir Simoo le magicica,puifqukl 

a pour, garants Origcn» rTcctulr 
1 U o , C l emc n t A lex a nd r i n , S, Je r 

nie, Tàcodoict , Eufebe , ^ Paul 

^t-^xf¥€4. y oà il ficiuie avec 
beauceap de f^rce y& de b/oaiieii- < 
f&y, ,.ltOpif)i^a égalci»eBCôx«r»- 

A>i««&qMel*£t»éq^ç4^ RooD«- tSt 
1 Âojccck^ic 9 dont parle Se }eaa 
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^afis fot Affocalipfe y II foutictit 
iyièvci& dans fon {^Ppt^pdice^ f.i^6, 
I que c'eft à faux , & de mauvaifc 
foy,c]uc quelques Miniflircsd'Al- 
llcmagnc , ou de Gencvcpour fc 
difculpcr d va fencimcnt fi fidiw 
cule 6s fi bizarre, qu oh leur inr»- 
pucoic , Tonc voulu attribuer a la 
Confeffion d'Aufbourg , qui fuc 
dreflee par Philippe Mebnton. 
En effet , pourfuic ce Dodeur 
HollandoisjComment ce pourroic- 
il faire que la Confeffion d'Auf- 
bourg ( îaqu'elle fut prefentéc ca 
original par lesEleéfceurs de Saxe, 
& de Brandebourg » par le Land- 
grave de HclTe &le Duc de Lu- 
nebourg,à l'Empereur Charles Yi 
crue de bonne- foy que lePape fut 
rAntécric , puifque cette même 
confeffion rcprefentoit ace grand 
prince, qu'il ^eroit de la bonté 
( qu'ils pouvoientpar fa média- 
tion efpercr)du Pape qui regnoit 

A llj 
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pour lors , d adoucir certaines 
eotïAwutions Ecclénaftiqucs dé. 
icsPredccefleurs qu on jtigcoic en 
ces deroiers temps moins neccf- 
faires àTAIlcmagne. D« bonne 
fby pût-on raifonner plus juftc& 
plus folidemmcnt qvic feic icy 
Grotiusjcar a prcftout on ne peut 
bonnement cfpercr vn adbuciflc- 
menc , ou vnc difpenfe des Loix 
jquède la bonté d*un Prince ab/o^ 
lu I 6c iegttii^c^, & reconnu pour 
tdySc non pasd'un-Tyran & d'un 
UAirpaccur , comme rcr.ait fans 
contrcdic h Pape,yil étoitTAntc- 
cane* 

^ : Le mémeauthcur^p^és s'ètrç^ 
premièrement moqAié de ceux dt 
ion partîi qui J(^atienncnc que 
s^u s-C h r I s t écanc le fon- 
dement de lEglife , Ion ne peur 
pas dire , qu'elle foie fondée fur 
S. Pierre, 6c avoir fupposé en 
fécond lieu dans la page 8 1. du 



. j ^ _y Google 



mecne traite que les Evcquesdô: 
Rome n*aToicnt aucun Droit fur 
le temporel des Roys , & remar- 
que tout a defTeindeux chofes af- 
fés confiderables- La première 
qu'il n'y avoit aucune preure 
aucentiquc , qui peut juftificr 
que le Pape Jules II. eut donne 
aux Efpagnols leRoyaumc de Na- 
varre » dont il eft feur par THif- 
loire que Ferdinand v Roy d'A- 
ragon iempara , dit- il > par la 
;royc des armes fans la participa- 
tion du Pape, & fans y avoir au- 
cun Droit,que ccluy de la bien- 
feancc.La féconde que lors qu'A- 
lexandre.^, feméla de faire quel- 
que elpcce de partage de TAme- 
riqtie entre les Caftillans , 6c les 
Portugais, ce Pape ne le fitqtj'en 
qualité deMcdiateur,^ d'Arbitre 
choifi par ces deux belUqueufcs 
Nations , afin de terminer leurs 
diffcrcnts , qui leur mcttoxçnc 
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roi»s4es jours hs armes ^Janato/ 
& DOQ' paji conune SoUfTerai d de 
TAmeriq uCyOÙil n'avoit DulxlToir» 
Ce Doreur HoIIandois » dif^jc , 
après avoir fupporé ces deux fait$ 
cités de 1 Hiiloire^il'cocludjpour 
revenir i fan bue,. qu'il 0;e s^gtc 
pas d'vDc puiiTaace tempocelk,:- 
que les Papes inxxnt point ijir les 
RoyaucnesC à moins qu'ils fufCsai 
écs^Beh' mou vaiis< du Sa i a t Siège» 
cecnmq il y enia dans l'Eurofie J 
imb^foukcnenc 'd^viie Souvenai"* 
necé /pirituelle q6e cçs mêmes 
Poncifs on r, fans'ColiiFeditidaDf 
toute TEgliPc. • ' 

-ÂpÊesrvous avoir donc^faîccotk* 
uoîcre , mon -cher Mk. Qtt'tlsoflt 
ete \»s fen cicaess de ceS' trois fa<« 
meuxi Gàl vioiftesy'îfur^ artiéle de 
la Monarebie ip^rituélle-ées^Pa» 
|>esinéntou'r'^a^bk$^ t^l^poine que 
nos Preeeisdiis-RefoffBésrdoivefiC 
en «onfciencc 'fe «HBgler -par ^Ws 

. . mêmes 
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cé-t;.artjçi|5 , «Juô trois C*i^lflî« >. 

lii^iiûes , n^foi^fe nulle difl&:uJcfii 
i^fcig^JCfi).^ ck croire , cqmroo 

dq. touche» l(3$.aiwe$ ♦ q«i rc-. 

îoapé i St.Pwrc!B foo. VicaMaft 
gctaeral terre. La tteifiétwi , 
^u^ PEv^qqp. de Rc>n)ç>él û oafto^ 

Saifkt Pi/eif.rA^ ^ de toi; tes les pic-r 
itoraîdre ck. Foy. d«k^ u^e ou. Càtboi-^ 
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▼ioiile alloic a Rome, pour j' 
jurer Tes errear^ aux pieds du Pa- i 
pe même , il oe lay en demaDde-» : 
rcic pas davamage 'far laruclc-i 
de fa fouveraiiiecé fpî rituelle : 
d où je coacIus>que Si quelque 
Pf eccodu Reformé i lu. ou eo-^ 
. ce o du dire des chofesexcrodinai- 
remeQC flacceufes eu faveur de 
quelquesPapes,^ qu'il eu ait: été* 
ckaqué ( comme il a pu^ fe faire » 
il u'a^qu a> ie iérvir du confeil da 
même Groûus,qui luy dira i la fim- 
de Jo» TrMté^f i, /43. qu*il ae ^ue 
pas prendre ces âacceries, comme 
des veriubles éIoges,ny s'arrérer 
. aux exâggerations des Rcccurs,. 
qui outrenc ordinairement leur» 
madères , non plus qu^aux Rela-^ 
lions HiÀoriques de certains Au^^ 
ieurs ba&mentâaceurs ,.&com^ ' 
plaifans au deja des bornes de lai 
raifon fie de la bienfeance même» 
cocDme il CC4, hyperboles ce^ 
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figures ctoietjt des vérités de fojy 
puifque par cfFcc , pourfuit ce 
grand homme , les Papes ne prcn- 
aent eux-mêmes qu'un titre très- 
butiable , & très- modefte depuis 
faint Greî^oire , comme cft celuy 

_ • , 

àc Serviteur des Serviteurs d« • 
Dieu : 5c que les plus Saiots , les 
plus rageî>,& les plus habiles d*en- . 
tre-eux , qui ont vccû dans les 
Siècles prçcedens , ont toujours 
déclaré que leur Monarchie Tpî- 
rituelle ne regardoit uniquement 
que les chofes Tain te s & facrées,, 
ôc qu'Elle étoit même en quelque 
manière tempérée par les anciens 
Canons,& les faînes decfcts,qu*ils 
avoienc faits, où' approuvés cux-v 
mêmes dans leurs Conf^ile/d Ita- 
liCjOudans leurs AfTemblées priw 
vces. Voila comme Gro(îîusachc« 
ve fon Traité , oh fans outrer les 
chofes,il fatisfiit à tout le monde. 
Cepcndac n admirez vous pas U 
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tfi^^é lon^'t^ps commet Ifiux^ 
$fçuy>dc leur Aclulk>& ne jugQss^ 
vou^ j^Sx que qes; M6^^0u«'& aa, 
. doiveob plu» balaiDçer (u^ les 
îuùùoi)^ q^ii& ont à fairo: » & ils 

pan lei régies d» W prédeoco 
Chcéûenoe (que ie^œ di&iai^u^ 
pQi«€jd^t|sla mo«ilftdBs.regl^»4«* 
k «dttfoieocft quand la. matiertsi 
cft un peu. délicate] pui/giH»; €iC: 
Doâ;eur & les deux autres Bloar. 
del de Somaife^qui Tout prdTqiij^ 
d'une ég^a fpuiC y, & (ont d«cl«L<*. . 
ses . Qiurcf tememr^ & à vec dssi 
•«ptel&on» fî; belles. ^ & ûcbot^ 
dans.ufi»doplus;épiofio&/ aecicle» 
cont^onec/ea^v 
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*XôDtrc laquelle les Ancêtres de 
f DOS Calviolftes ont pris Fouvenc 
I alarme&les armes même pour ta- 
•cher de l anéantir s*ils euffcnt pû 
côme il paroitde nôtre Hiftoirc. 
Audîed ce luniaue raifô qui m'a 
contraint maigre moy de m'ctten- 
dre fur cet article un peu plus 
au long que ie n'ay fait furies 
autres » te que ne voulant d ail- 
leurs combatre Tlierefie , & les er 
reursde nosP. R. que des plus 
fortes armes , dont les Miniwref 
de ce temps fe feryoient ataoc 
que de fortir du Royaume t pour 
les foûtenir ( qui étoient les au- 
choritez de leurs Doâeurs } i*ay 
ckoifi parmi cenx-cy , tcuxque 
j ay crû de bonne foy eftrc les 
plus éclairés . les plus (çavans, 
& les plus dfftingués même en 
mérite tc en authorité. ^ 

le fay bien qu on ro'objcétera 
que beaucoup de ces autheurs be» 
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terodoxes i donc les authoricez 
cn'onc fer vi de garants pourfoû.*^ 
tenir nos verite2 0DC en feigne le' 
contraire en d'autres endroits de 
leurs ouvrages. A^ais cette ob-- 
jedion n*e(l pas uneaffaire» puis 
qu outre que] en ay déjà conTC- 
nu : peu de gens ignorent que 
ceftie génie des Hereilarques » 
Zcdc ceux là même qui ^'entêtent 
de leurs erreurs & embrafTenc paf- 
Honement leurs fai^z dogmes de 
Ib&tenir le pour, & le contre* 
(affin d'embarafler les gens)& de 
' nier quelque fois ce que la force 
delà ▼erité pouvoir avoir tiré 
de leur bouche ou de leur plume. 
Comme THiftoire de TEglife eQ; 
remplie des exemples Se des faits 
de cette nature , il feroit fuperfla 
de m'en ferrir pour garantir ma 
propofîtion • mais je yeux bien 
vous dire MONSIEUR, qu'on ne 
trouTcra iduoais que Bloudel» So- 
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maifc , Grotias , Amiraut, Dail- 
lé , Drclincoùre & Camcron , 
tous fameux Minières de ce fic- 
elé Te foie nt retira des . & aycni 
rien die de contraire i ce que le 
riens de raportet de leuis ouvra* 
ges,pour la confirmation^des vc- 
ritez qui font en controTcrle en*- ^ 
cre nous êc les P. R. 

Au reftc MONSIE VR , com- 
ineenvous répondant, ic pour- 
vois parler au public à qui je doit 
coûtes dhofes , & que la brièveté 
d ailleurs que ie ift'etois proposée, 
& que je vous avois promife à 
la tcte de cette rcponce, n a pu 
me pcrmetre de raportcr au long 
les textes de ces Authcurs Hctc- 
rodoxes,quc ie viens de citer , je 
me fcns obligé avant que de finir 
de prier ceux qui me fairont l'hô- 
ncurde lire cette réponcc fque 
ie vous envoyé pour vos étrenes} 
d'agréer en cela m*a cond iiitc, la- 

7' ij 
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qoellç faos do&ce MONSIE VK«' 
toas approuveras Aoûl * poirque 

vous m'y avés invité vousaiêmc» 
en voulant fçayoir de moy dans 
oa pett£- diicoiirs le& dcus choies 
«Qieiimic» dan» voftrc leme. La 
première qtt!eUeccoic. dans mo(i 
ieotla plas (brteraiion qui 
YiteSa Majeftc i travaillée lA^ 

ced*ammeatScraiis relâche aia p<u:*> 
fait rétabliffeoieac U de 

nos Percs , à. à rextil'Pi^Uoa de 

rhcrefiedaiisce Kpy.aiiaHti Tfps* 

Chrêueiif : Coinoia vaa« devés 

âtrecoovaiocii » ce me TcpibJe» 

^oee*eft la feule politiqu^MC^^* 

fiiiie ammécf de fôei^it de pie-t 
dé religion èc de zele>qul a £ait 
4 jentrepreodre ce grand Oavrage 
Î^^c6 Grand Monarque. , je ne 
tïçaurois douter que . vous ne 
changiez de rentiiaent , ^ que 
Vous ne diiiés avec moy ^ que le 
Ciçl nous voulant faire, voit daos 

• « 
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oos jours UQ règne miraculeux 
en toutes minières , n'a voulu fe 
fervir pour cela que du Règne 
de LOUIS LE GRAND. 
; Pour la féconde chôfe que 
vous avés voulu fçaToir demoy 
f & que je ne dois pas retoucher, 
puifque ie ne viens que de fortir 
de cette matière) ie Tuis aflèurè 
que n ceux qui ont déjà abjuré 

leurs crrcura» veulent d cemplif 
de tout ce que je Tiens 4c votis 
écrire » ils auront grànd fujeç 
d'écreconfoléstpuifqu'ils Te troii* 
veronc avoir déjà fait (peut-être 
par politique où par quelque au* 
tre motif humainjce qu'ils devo^ 
ient faire enfin par confi;ience.Ce 
qui doit fufHre auflidans mon feos 
pour ceux qui n'ont pas encore 
fait leurs abjurations, puifque 
les mêmes raifons qui confole* 
ront les premiers doivent con- 
vaincre les autres, qui ne cher- 

Z iij 



Digitized by Googl 



cKçiit fans douce quela vérité, en 
faveur de laquelle leurs plus cele- 
bi-ei Mioiftrcs yicnneiic de fe^ 
déclarer • ' if 
Cepeodaoc mon clier Mr.>u vous^ 
avés quelque cixofe de plus fort •[« 
& de plus;, caa vainquant fur les 
d6uxarucles«de vâticLeurcicome!* 
îen*€n doute passfpuifque |e cou- 1 
Aois k fonds relevacion de vôtre) 
j^ente^fake^-inoy lagntee dcmear 
faire ^rt» 2c de me J . 

jours & fans referve , ^ • < ' ' 

• MONSIEUR, ' ' ' 



t Vôtre trcs-liuinblc & 
- ' obcï^anc Serviteur. 

* • • • • 

- . . , ^ . 

' « ; * • . 

' Fr, A. D. Ç. Rclig. Minime. 
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